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Édition ori^nàLeé 

Le même ouVrage traduit en Hollandais - z ! o : ^ 

Du REtotn de BuoNAPAttTE par Mr* le . 
Comte Alex« de T****, édition reyuc et 
corrigée . - « * •^ * .-\1îiî<»» 

Annaies de Littérature Médicale Étraitoere et Natîo- 
Kalea Par M. M. K^utskens, Professeur de Chirurgie & 
Gand et Kesteloot, Médecin des Hospices civils à \A 
\ . Haye. 

i 

A compter du t**' Juillet , cet ouvrage périodique 
' «paraîtra régulièrement tous les mob, par caliiers de cinq 

à six feuilles d'impression« — Le prix de Tabonnement 
pour Pannée est de « * * « fl. 19 : o : o. 
Franc de port^ et d'un florin par Numéro , pour Icft 
personnes qui ne sont pas abonnées. 

Les Rédadtcttrs s*y proposent le double but de faire 
«onnaitre les progrès de l'art de guérir « dans le Royaume 
\ des Pays - Bas , et d'offrir par forme d'analyse les 

ouvrages étrangers les plus marquante Les premier» 
Kuméros contiendront le mémoire de M.* le Professeur 
B&ûGMAKs sur la Gangrène d'hôpital parmi les fiiesséséy 
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iCe ]né4tf|ii>e| !Bo«ii>Miié pb|r la S^ciét^ det Sci«iicii ât 
Harlem, e^ d'un iiaut intérêt, pardculièrement dans le 
xnomtent actueL 

On s'alK>nne aux mêmes adre$ses pour le JouRzrÂt 
UirivKBfftRj imprimé pair ordre du Roi de Franck. 
Prix de rajbonneméitr pouv 3 mok , é^ 7 i a : ««f 
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Un de nos Of/îcièrs^ Mr. Van Ucfelenr, Jwtirpfi^ 
sonnier le j 7 Juin et conduit a Charteroi^jr futiatâ>tié^ 
jDfi2r les Français J lors de leuràéroïUe après feofo^ 
taille de la belle Alliance- U projlta du, mirniefOr^.^ 
se déclara Commandant de luViUé^et auincfendèi " 
quelques hommes armés qu'il parvint à réunir ^ \U 

f 

arrêta \ le pillage, des caissons et- des^ voitures^ et 
mit en sUrjeté Mne. douzaine de canons et beaut 
coup d'oAji^res pbjets de .prix* . ' -. \ 

Un gr*arid, poH^.^JbidÙe qu'il envoya à. Bruxelles 
se trouva :e^e céh^du Baron F^jn., premier Secret 
tair£ du cabïne^i de Buonaparte. TckUes les pièces y: 
contenues sont d'une date fort récente.; et comittè 
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elles jetterU un grand jour sur Vétat de V intérieur 
tle la France^ notre gouçernement a trouvé bon dfi 
permettre qu^ elles fussent publiées. 

Nous n*us€rons cependant de cette permUswn ^ ni 
pour imprimer les adresses présentées à Buonaparte 
par les cuUorités qu'il a trouvées sur sa route ^ depuis 
JParis jusqu'à la frontière^ ni pour Jaire connaître les 
pétitions rididdes dont ^accablèrent ceux, quid' avance 
i^eynèeni en lui le conqisérant de la Belgique. — Qu'un- 

porte en ej^et au public de savoir que Mr. M n 

ne seJUiçHe sur la prochaine délivrance des Belges qv^ 
pour demander au libérateur la place de Conserva^ 

» 

ISèa/r des^Eaux et Forêts à Bruxelles? tirait -on 

(ivec intérêt la requête de Mr. ;. W a l'honneur 

ij'être DaupUnois et asinre à ïhonneur d*être Cam- 
mandant de place en ^Flandres ? Ou celle du Crtoj-fé 
3M[allanné , sous -* Préfet d'4^snes\ qui rappelle ses 
(Sires de BépMiçain et de Conventionnel Jet tous, 
les services qu'il <sr rendus jusqu'à /'odieulse restau- 

f^tiom, pour rédcmer la croix de la Ugion d'hàn- 

aeur? ^ . 
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En Twanche^ 7%àus tïèyâàs ipge- àt^ imhi^ 
sera vivement piqidè*pc(r /^ ; / '■ -^ 

Les Rcqfpc^s dès oj^im ^&i^ 
sion dans les départ&Hems dti M^'î^Ôu 






agent; 

Enfin par tes Lettres de Buonapaite a plusieurs 

Ministres et Généraux depuis le w Juin y. veille de 

son départ de PariSy jusqu^aii i8, jour' de sa 

mémorable défaite^ .., 

Nàiis donnons ici " les rapports littéralement 
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conformes aux or^kÊnfi \^b^ Tittres de Éuonaparte 
sont copiées a^ec IcC plû^s scrupuleuse exactitude 
sur les minutes l-h^çjbù^s ^i^lt^ du 

Baron Fain. Les minutes sont ordinairement de 
la main de ce Secrétaire écrivant sou? la dictée 
de Buona^arte: quelques unes sont de la main de 
Napoléon lui-même. Nous abandonnons à nos 
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lecteurs. Je, spîn de faine les' observations axixc* 

* # * 

queUes toutes ces pièces peuyent donner Ueu, 

• • • ' ' ' 

1^ bén^ce provenant de cei^ édition est con^ 

" ' ' ' '■ 

sacré au soulagement des blessés^ ... 

Nous poursuivions ^ conformément aux lois y les 
contrefacteurs M débitons di éditions contrefaites. 

Les exemplaires reconnus par nous portent, la 

signature ordinqire des owtages sortis de iws 

) 
prises. • 

La H^ye 2 5 Juin i8i5i 
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RAPPORT fait à BuôT^r APARTE paf Iç Comte 
Xj4BilBai$5i£R£ , un de ses officiers d'ôi- 
donnance, date de Nantes le 5 Juint 
i8'i5; suiyi, d'une /' 

Nqte remise à MV LAMBdiss^èas , par 
le Généraf Charpentier. 
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Ce% deux pièces, qui eotitiennent des détails inté- 
ressans tfur la' Vendée , 'ont été tt^es sous le^'yeux dé 
BnoNAPARTEj • par M. Oouacauo soxk premier 'officier ' d'or-- 
donnauce, à Paris le 9 Juiii 181 5, avec une analyse 
également trouvée dans le porte-feuille. Nous supprimons 
ces extraits de M. Goukcaud. 



Nantes le 5 Juin i8i5» 
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J'ai ITionneur de rencjre compte à Vôtre Majesté 
que lé général Charpentier vient de recevoir la nou- 
velle que la vîgîe de Hoyon a signalé, le i«r J<uîn, 
i4 bâtiments Anglais, don^: plusieurs de transport, 
qui se sont dirigés vers la Vendée; et que cette 
Huit il y a eu datis ce pays une levée en masse 
qui s'est portée sur la . côte. 
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Le général Ttm^ot est parti depuis pfaàîettts purs 
9^ec àSoa, hommes; on parie d^à de uÀ succès. 
Ce général a la grande cohnaissance des IcK^ités et 
beaucoup d'influence dans la Vendée; Les Royalistes 
lé 'craigjEient et i»& ié^geèt rien poitr $'^n débar- 
rasser. Le général Charpentier regarde 4es moyens 
qu'il a avec lui comme insuffisants; il porte à 
laooo hommes les troupes qu'il lui faudrait pour 
Êdre rentrer ce . pays;- dans l'ordpç. ■ -On ô'aecorde 
à dire qu'il y. a «^ie grande désumoix entre le& 
Chefs de bandes et ^ que là nçoitié ^des gens ou'ils 
traînent à* leiir suite sqnt. forcés-; le général Traçpi 
pense lui-même que les moyens de séduction pour»; 
raient maintenant être employés avec succès. 

Les bandes de 1^ rive droite de la Ivoire s'augmen* 
tent journellement. Toutes les communications sont 
coupées avec Rennes. La gendarmerie fait mal son 
servièer'elîè à été brganîsëfe dans ces départements 
par Suzanet chef de ibande dans la Vendée, Ci- 
joint quelques observations qui m'oiit fëtë «^ommUr 
niquées par le général Charpentier. 
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De VptrîB Ifaj^té, 

• • • » 

. Le^delle et dévoué sujet , 

Lie C^e LARïBOISliRE!^. 
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NOTjE^ remise, à Monsieur l^riboissièilb û/^ier 
, dordannanoe de Sa Majesté , le 5 Jttiri, 

i8i5: - 



A. rarrîvée de l'Empereur en France, les départe-* 
-ments de 'la Vendée et de laJUlk^ itiférieure étaient 
restés tranquilles 9 intimement c^n^isamcus ^ute S. M. 
étAÎt soutenue^ par plusieurs puissances étrangères , 
tous les haiiîtants étaient disposés^ à la paix et à la 
soumission. Une frégate Anglaise , deux corvettes et 
deux brides^ sont venus croise^ sur les cotes de la 
).%va.e division militaire et ont répandu avec pro^fusion 
.1^ déclarations du Congrès de Vienne des i3 et â5 
.Mars. A dater dé cette époque, une agitation extrême ' 
s'est manifestée sur la rive gaucKe de la Loire ;^ des 
eonciliabules se sont formée sur tou$ )es points ; les , 
drapeiuax tricolores étaient enlevés et on leur substi- 
.u^t l«an,>»u blanc. : ' 

Le général Travct chargé da commandempht des 
colonnes mobUes, avec le i5™« et le iC'^^, se mon- 
trait sur tous les points , empêchait les rassemblements 
de 4e former y encourageait les bons hal^itants et 
paraissait sûr avec oes forces de maintenir la tran- 
quillité. C'est dans cet état de choses qu'on a reçu 
l'ordre^ de faire partir pbur Orléans toutes les trou- 
pes :disponiides, ^ que le geSéral Thz^^/ se rendit à 
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Rennes pour y prendre le coimnaiideinént delà i3"*« 
divisioû. - ': 

Les circonstances étaient tellement urgéiitjes, que les 
généraux crurent, dans les intérêts de Sa Majesté, 
devoir suspendre l'exécution dçs ordres de mouve- 
ment: le ministre insista et les troupes furent mises 
en maifçke- , ' ;^ . ; . ' .' *i ' • 

Aussitôt Finsurrection gàiérale éclatai, .de toutes 
parts; une frégate, deux bricks et deipt corvettes 
firent journellement- Aek signaux sur, les côtes. Les* 
insijirgj^s s'y rendirent et .le dëbarqueiàènt s'opérav 

Cependant, le général /;<àè£?r^(e^ nommé gouverneur' 
des divisions de l'Ouest, ëffirayé des rapports uniformes- 
de toutes les autorités, avait envoyé avec la plus 
grande célérité à Nantefe des canonniers de marine , 
un bataillon dû 65"^^ et cent geiidahnes. Ces forces 
réunies au 43°^® régiment, envoyé de Bordeaux, mi- 
rent à ^me le i^énéral 7>aw?^ d'arriver sur le point 
du débarquement, 3e dissiper les insurgés, de* 
s'emparer d'une grande quantité de munitions, de 
poursuîprre' et mettre en pleine déroute les insurgés 
qui s'étaient réunis à Aizenai. . 

Malgré ce. succès, l'insurrection fit des progrès: les 
i5™^^.et 26^^ régiments ne purent rejoindre le gé- 
néral Traçât par la rive gauche, furent obligés de 
faire un long circuit et de passer par la rive droite^' 

La conséquence à tirer des débarqueinents et des 
mouvements, des insurgés est, que les i généraux} 
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çômmîindant les troupes de Sa Majesté ÏEmperèttr 
doivent particulièrement s'attaciier àiêfcre t^t^bun^ 
maîtres du Utto*'»l,*âfîJ> d'enijilchei' lescoraimiûicsiitions. 
entre les Anglais et les insurgé»,! lesr débarcpjBmifnts 
jl'ariïies et, munitions* * ^ . . i . ««>.•/ 

^ Le. gèlerai Thn^^ a sou$/; ses ordres en "troupes? 
de ligtie ^euJO, mille trois /.aeints \ipxavaà% <^\\ sont 
insuffisants, pour remphV t^ . oibj^t. Le géa^ral; 
CharpfiUier ,^ reagii^ à sa dispoâitkm tdutes/les troupe» 
qu'il ^vait .«pus m^. ordres^ il ^na, que trois cents. 
^iwues '^du î 6&*^^ et soixante hofnmes - fl'artîUèrie:;» 
pour le service journalier de- iîantssi et poùrvia dé^^ 
j^bos^ du .(ôhât:eqLU ^ au besoin. vil ôe peut tovoyeride 
colonnes niobiJes^sùr la rive.droibe;» de manière ;qiie 
riç^urrççti^n s'prganise jounanèllemént. et avea te pius^ 
grande facilité daas cetta. partie;^ les quatre. mifl^ 
-tomm^es^ iqite jbe ^énéi^al Bigctgréàësi^l envoyer k la 
fir^ du mois, .nVriy^enl; pas et n'arriveront vraiaem^ 
blablement. . gas i puisque lui-même se trouve, dang 
de grands pm^s^^ri^ et; que toute communication avee 
lui se trouye infe/ceptée. : *-- ^ y 

;L0 gé?^Vi*l CharpeMi^r ^ toujours été par fiûtewi«nf 
d'accord avec le général 7>w(^a^:et.lui' a toujours remis-^ 
tous les hommes disponibles de la garoisdn de Nantes. 
, Le gén^i-al, 7>Y/i^p/ comptait sur les renforts et{ 
n espérait pas, même en réunissifkntiipus.>ceux qui^nt^ 
annoncés, pouvoir terminer cette m?ilheureuse guerre ; 
il aurait désiré , à travers toutes les mesures de sévé- 
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F^ ordoiinées' paille ministre d« la '^ guerre, Toîr ffi 
fl^siUlîté d-émplay^^ vis-à-vis des diefs- d'insurgée 
<{uel<|ues. moyeasi d'ixidulgence «t-mi^me de sanction ^ 
kBipro«ijmpti(^ns<eii Hiasse feront beaucoup d'ennemi» 
a l'Empereur et ne nous soumettront personne. -Ces 
mspositions ne pei£vent avoir d'hèuireux eflets que 
lorsqiîe èes insurges auront été compietteiwent battus^ 
et' jusqu'à présCTit lés forces mises abus ley ordres du 
gënerali Travot scmt beaucoup tro^ iti^ffisantes. 
: On croit donc qulB les meitburs' moj^ens pouf 
^mpêbher >le^ progrès àb l'insurrection et même poui^ 
Goinmbncer à la calmer , consistent : 

I .o A mettre douze mille hommes de bonnesf 
tpoupes sous les ordres du généx'sd "travot^ qui a une 
0<DâQd9isâssanoe p£u*faite. du pays et réunit là confiance 
gêlierale des tN3upes 'et des habitants-. 
..%s^. Avôir^à Kantes^^ une garnison indépendant^ 
dttî général Travct et 'dont la force, en troupes dé 
bgnte, s'âèveroit'âu moins à deux mille hommes , qui 
porterait' sui*fe ^ivB -dïtîke une oôlonne chargée de 
comprimer l'insurrection et d^erapêcher toute commù- 
nicalion des ixtsurgés du Moiéihan avec t;eux de la 
me .gauche de la Loire. 

3.» Donner au général Traçât toute autorisation 
pour centrer en arrangement avec quelijues chefs 
infiitenits de WYendé^ * 
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P911S rappoiTfas» faits à.BiroNAPARm^ jpar. M^ 
Flan AT un de ses officiers d'ordfennance^ 

datés île Montauban , le 3 Juia 1 81 5: 

•1 .'■^ \ -' , I . • . « « /» . 
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Koui supprimons Textrait fait par M. Gourcaud en 
mettant ces deux pièces squs les yeux de, Buqiuparte , 
le 9 juin.; c'est une co^ie littérale de ^[uelques phrases 



de M. Pl^NAXr. 
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RAPPQRT'a Sa 'Majesté VÉmpereur. 



Département de 
*fttrrf' à Gaïoiinê, 



. V > 4 1.. 

JMfoutanban, le 3 Juin. ipi5. 
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SIRE, 

Jtie département de, Tarn et Garonne me paraît de- 
voir appelle^ l'attention de Votrç Maiestê,, 

U n'y a à Montauban ni Préfet, ni M^lre; ces 
fojictiôXinaire$ si importais ^, surtout icir^ sont rem-' 
places par un Conseil de Prëfeclure sans vigueur et^ 
par des adjoints qui viennent de donner leur d^mis* 
sion; en sorte que l'actioa du Gouveruem^t est 
toi^t à>Ê^t nulle. 



\ 
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M. A7(^/î^?r, Préfet de ce département, a été ap- 
pelles à., celui de l'Aube /au moment cm tout eom* 
meiujait à b\m mardber : sOUf dép^^ a tout 
paralysé.^ i :« 

M.' de Èàmbuteau qui devait le remplacer , est 
nommé à la Chambre des Représentans , ainsi .aue 
Mr. Bessieres Maire de Montauban. 

Le Maréchal -de- Camp .^ame, Conimandant le. 
département , est la seule autorité qu'il y ait ici j# et 
quoique rempli de zèle \ et des meilleures' inten- 
tions, obligé de pourvoir a tout^ il me paraît 
effrayé de,sî\ tâche, et fort intimida par les me- 
naces et llnsolence dii parti ''Soyaliste qui domine 
à Montauban, , , 

Ni lui, ni le Conseil de Préfecture ^^^n'aftt^ j}i\ m« 
préciser quelque cbose sur le rassemblement des 
deux bataillons d'élite de^ la Garde -nationale , sur 
leur habillement etc.^ encore moins sur l'époque 
présumée de leur départ. ( '^ ^* 

Il y a dans ce département ejiviron looo.ciiilî? 

taîres" rappelles, dans lé cas ' de mî^rcner,; sur ce 

, .1.- » •'•]■'// !>'» r .■ i '- t''- '- "■'■ ' "' 

nombre, u nen est pas parti plus de lOO; on 

ignofe quand le reste partira, . .. . 

Sur *i|o chevaux quelle département devait fournir 

le i^*" juin au i5® chasseurs, il* n'en. ^^ été jîivré' 



que 5.* Lé Conseil de Préfecture va passer un mar^- 
ché p6Tii**îà fôûrnîtiirie dii reste, . " / ^ 

Les militaires retraités ont été réunis <ïès le îj^7 

Mai ; 
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Mai ; Il s^eh est t^uve en état de marcher, 3oo 
qui sont déjà rendus à Perpignan* - 

. L'esprit du département de Tarn et .Garonne est 
des plus mauvais; les mots de Patrie, de Gloire, 
d'Indépendance, de Cause nationale y sont non seu* 
lement sans effet; mais encore, un objet de. dérision* 
Il n'y a tien à Eure ici que par une -aa^ninistratioii 
ferme et la force armée* Faute dé ce dernier 
moyen, on .d^; pourra pas obtenir d'hommes d^s 
ce dépaj*tement. 

Il ne faut point penser à établir des colonnes 
mobiles composées de Gardes nationaux; ce serait 
' presque fournir des . armeà contre l'autorité. 

.On annoncé ici presque hautement l'entrée pro- 
chaine des ennemis sur le territoire 'Français , le 
retour des !§purbons et les vengeatices qu'ils exerce- 
ront contre tous ceux qui serviraient la cause de 
Votre Majesté. Ces nouvelles abâurdes , jointes à 
celle de l'insurrection de la Vendée, jettent la crainte 
dans l'âme des bons citoyens et encouragent la déso» 
y béissance chez les autres. 

Il n'y a point de dépôt à Montauban; la garnie 
son se compose d'un détachement du ^9* de ligné 
dont le dépôt est à Toulouse , où je le verrai demain. 
Ce détachement , fort de aôa sous - officiers et soldats 
bien armés, habillés et équipés, est indispensable à 
Montauban, pour contenir la population. Il serait 
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,-^ \ 'mikoe à tlesîrer qu*il fïit porfé au doubk, pour 
'avoir les irfoyéns de recliercher les tnflitaires refrac- 
taires dans tout le département. ^ 

l'Officier d ordobnance , 

P JÉ. A ir A T. 
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RJPPOUT à, Sa Mty'eMé rBnqtemtr^ 



M[dnUiâ>an»° I9 S Juia 181 S. 



SIRE, 






Votre Majesté m'a ordcmné de lui feîi?e twi rapport 
sur les moyens de mettre la ville de Montauban à 
l'abri d'ttn <x>Up de main. 

11 ne reste • presqu'aucun vestige de l'ancienne 
enceinte de cette ville; de tous côtés, de vastes 
Faubourgs s'y sont réunis de manière à ne faire 
plus qu'un avec elle. 

Dans l'état actuel de Montauban, il n'y aurait donc 
autre chose à faire pour la mettre à l'abri d'une ' 
attaque peu sérieuse^ qu'à, barricader l'extrémité de 
chaque Faubourg et à fermer les issues latérales, aU 
moyen de quelques palissades. 

S'il s'agissait de défendre l'accès * de -<;ette Ville 
du côté du Tarn; il suffirait d'occuper le pont et 
de s'y retrancher, en profitant des maisons voisines et 
de la maçonnerie d'une .ancienne porte placée à 
l'entrée de ce pont. Dans cette hypothèse , on aban- 
donnerait les deiix importans Faubourgs de Toulouse 
et de Casseras situés de l'autre côté du Tarn. 
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liOrs de la retraité du Duc de Dalmatie, a,u prîn- 
tems de Tannée dernière, il fut question d'établir 
une tête* de pont en avant de Montauban ; mais il 
aurait MIu jetter a bas la plus grande partie des 
deux Faubourgs précités. On se détermina à tracer 
unç. ligne de redout^, qui couvrait ces deux Fau- 
bourgs et dont le développement était d'environ looo 
toises. . 

Les événemens qui suivirent, empêchèrent de 
donner suite aux ' travaux. 

• r ê i 

i 
■ - I ' i • 

L'Officier d'ordonnance, . 
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P L A ir A T. 
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RAPPORT fait à Buonaparte^ par M. 
RésiGNY, un de ses officiers d'ordon* 
nance , daté de Bordeaux le 7 "^ Juin 
- . i8i5. 

M. GouRûÂUD ,(^ premier officier d'ordonnance, en met« 
tant ce rapport sous le^ yeux de son maître ^ donne pour 
l'extrait de la lettre de M. BisiGNT ce qui suit: 

» L'esprit de Bordeaux est des plus mauTab Les 
|||kautorités civiles manquent dé courage ; les patriotes plut6t 
.«.opprimés qu'aidés: on les traite de Jacolfms \ on les 
j» empêche d'agir., Il faudrait les réunir en fédération , 
» pout ppposer quelque chose à la fédération Royale 
» qui s'étend dans tout le midi et *qui prend tous les 
» jours de l'énergie ; elle répand de l'argent partout et 
.» dispose de beaucoup d'agens subalternes des autorités. 
• > On niet le chàtean Troiùpette en état de défense." 

Nos lecteurs perdraient trop à ne connaître que par. 
cet extrait l'esprit de la ville de Bordeaux , l'embarras 
des a^ens de l'usurpateur et l'énergie des Français fidelles 
à leur Roi et à l'honneur. 

Rapport à s. m. VEmpêmir. 

Bordeaux, le 7 Juin xSiS. 

SIRE, 

Je SUIS arrivé ici avant -hier, 5 du courant. 
L'esprit de. la ville de Bordeaux, je puis l'assurer à 
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Votre Majesté, est détestable. Dans Ce moment, il 
^ a apparence de cahne y mais il ne faut nullemeQt 
«'y fier. L'amour ^es Bourbons est porte ici à 
l'extrême chez les hommes, et jusqu'au fanatisiàe 
chez les femmes. Il est d'autant . plus difficile de 
faire changer cette disposition, que les autorités civiles 
ou s'aveuglent (ce que je ne crois pas) ou craignent 
d'appliquer le remède au mal. Je suis persuadé, à 
• n'en pas douter , que le Préfet ne sollicite pas de 
inesures de rigueur dans la crainte, d'en être l'exécuteur. 
Je le crois cependant dévoué .d'intention ^à VtMf^ 
Majesté. Les autorités ici careS^nt tf op tin parti 
qu'elles Craignent. Les fonctionnaires voudraient fâire 
croire aux mécontents que s'ils employent dés me- 
,^uressévères-,elles leur sont ord<;^nnées par unç autorité 
supérieure (celle du Gouvei^neur par exemple) ;. que 
quant à eux, ils ne font qu'obéir 'et «['agiraient pas 
ainsi de leur propre mouvement. 
' D'après lés înistructions qiie Votre Majesté m*a lait 
*^rhorinèur de nie floiiner, j^aî cherché les moyens de 
relever l'esprit public. Il n'y en a pas d'autre que de* 
se servir des patriote^ : car, dans la situation politique 
de ee pays, il Êiut absolument opposer un parti à 
un autre et des hommes à des hommes. Du mo- 
ment oïl l'on saura les patriotes réunis , on les crain- 
dra et ils en imposeront aux Royalistes. Ils seraient 
nonibneux ; ibai^ .. ils ne sonf nuUe;mwt sout^ius 
par les jaufoi^tés, qui les appellent Jacobins. Plu- 
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sieurs s6nt venus se plaindre à moi de ce que loin 
d'être aidés ils étaîafit comprimés. , 

Le parti Rqysdiste a le peuplé dans ce moment à 
$es. ordres. Il a beaucoup d'argent et ne l'épargne 
pas. . ' , ! .■.'..■ . 

> le cherche présentement tous^ies moyens de ranie- 
ner le peuple à Votre Majesté. Xe me suis abouché 
avec des gens qui ont de l'inûuence sur lui et qui 
sont dévoués au gouvernement: j'espère en tirer un 
bcm parti. J'aurai Tbonn^r de feiKire compte t(^ 
^ \t& jours à Yo^e Majesté de de que j'aurai fait à . 
eet égard, le ne puir me servir' en rien des auto- « 
rites civiles ; car la -moindre indiscrétion (et il y en 
aurait) :' rendrait suspects les gens dont je me sers^ 
et^ non seulement paraliserait leurs moyens, x6aà^ 
ferait qu'une mesure excellente ^ elle même pro- 
•duirait de mauvais effets. Le Giériéral Clausel ap- 
prouve entièrement], ce projet et croit que c'est la 
seule manière d'empêcher, ext cas de guerre, des 
événements de la nature de ceux. qui se sont passés en 
.181 4- fc 'ne ferai rien sans pré^blement le lui 
avoir soumis ;« il est entièrement dévoué à Voti^ 

.Majesté. * ' ^ 

Le commissaire extraordinaire n'a rien fait de bon 

dans ce pays. . Il disait - qu'jil fallait gagner du 

tems ; que si l^Enipereur était vainqueur tout irait 

sans prendre de mesures; et qu'au contraire , s'il 

Jtait i^aincUj tout, ce qu'on aurait pu faif-e ne ser- 
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fviraà à rien. Ce propps , répéta plusieurs fois , est 
connu du peuple , ^t a &it dire que les agents même 
de Votre Majesté, puisqu'ils tenaient un pareil langage, 
n'étaient pas sûrs des événements. . U est fort 
dangereux, dans la situation d'esprit où se trouvent 
les habitans. de Bordeaux, de laisser voir que Ton 
puisse douter de la réussite de tout ce que Ton peut 
entreprendre. 

Je suis loin de penser quM ne faille de là pru<^ 
dence; mais la prudence même n'ordonne- 1- elle ' 
pas de pi^ép^er les moyens de parer à tous les 
tévénements possibles ? C'est ce qu'on a entiè- 
Tement oublié ici : on s'est contenté de dire que 
les; circonstances étaient difficiles et on ti'a rien 
fait. 

Ce qu'on nomme la confédération Royale est plus 
à craindre qu'on ne pense: elle a été longtems ridi- 
eule; mais aujourd'hui qu'elle a triomphé une fois, 
l'impunité de ses agents , l'habitude qu'ils ont prise 
d'intriguer, ^oit dans l'ombre,, soit ei^ évidence^ 
leur a donné une grande expérience et de l'énergie. 
Ia police subalterne , les scribes des grandes muni- 
cipalités ou préfectures, appartiennent plus ou moins 
à cette confédération; elle s'étend dans tout le Midi. 
C'est pour lui résister et lui opposer quelque chose, 
que je vais employer tous les moyens de former 
une fédération nationale. ' 

Les administrations civiles sont en général maa- 
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Taises; le Receyeor-Général excepté: il est toujpurs 
iiesté bon. 

L'arrivée en France du Roi de Napks, que Ton 
sait ici depuis troi» jours , a produit le^ plus maur 
vais efifet. 

J'active^ autant que je puis-, les travaux du châ- 
teau Trompette: il sera bientôt à l'abri d'un cdUp 
de main. Taurai' l'honneur d'adresser à Votre 
Mayesté un rapport détaillé de sa situalion, dans 
mon premier rapport. 

Tai l'honneur d'être, de Votre Majesté, 



SI R E, 



Le plus obéissant et le plus 
fidèle sujet, 

R £ s I G ir T. 

Ojficîer d'ordonnance de V Empereur. 
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LEtTRE de M. FtEimy^ m d« Secpe. 
taires de Buonaparte, relative à uil 
agent secret ' . 



lia lettre- est 'ap<»stillée de là maift de Bu^sapaets; on 
y lit ces mot» : « Il (M, Fleuet) p«ut retenir ev se 
dirigeant sur Laoïk Cette apostille est du 1 1 Juin. 



• 

Bourg- libre, ce 6 Juin i8i5. 



SIRE, 



Xjiet agent n'est point venu. 

J'ai appris à Baie qu'il s'était rendu- le i6 à 
Bhenfeld. Je Ane suis informé s'il y existait quelque 
personne de marque; on m'a assuré que non. 

Le 17, il est parti de Bâle; il a dû arriver à 
Vienne le 22 , 4 jours avant le départ de l'Empereur. 

Il pouvait et devait être ae retour le 2 g. 



ft7 

-Il est présumable qtfil ne reviendra point. 

S'il 'aa'est point arriiré le i3, je Faurai attendu 
'i 5 jours , et je partirai , à moins que Votre Majesté 
lie m'ordonne de rester. 

Si je pars, je lui .écrirai à tout hasard une lettre 
de commerce pour lui annoncer que je serai ^ eu 
tout tems et en tout lieu , à sa disposition. 

C'est aujourd'hui que doiyent être [connus lés 
votes des cantons en faveur de la ^alitipn ou de 
la neutralité. 

< 

On sait d'avance qu'ils sont favorables aux alliée» 



Je suis avec respect ^ 
SIRE, 



de Votre Majesté, 



Le très humble , très obéis- 
sant serviteur et fidèle' 
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F L E U R T. 



Secrétaire de Votre Majesté. 
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UETTRE de Joseph Buonapartë, cidevant 
Roi d'Espagne, à son frère Napoliêon, 
relative à un agent secret 

' Paris, 1^3 Juin i8i5. 



SIRE, 

IVl. Oliuîer, suîssc (du pays de Vaud) qui a déjà 
va V. M. revient de son pays. Il porte des détails. 
Il pourrait être eitiployé encore par V. M. Je me^ 
décide do^c à vous l'adresser. CW un li^omme 
dont le dévouement est à toute épreuve. 

De y. M. 

Sire, 

Le très humble et très fidelle sujet 
^ et frère, 

i . Joseph. 
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EXTRAITS de quelques étatç de situation 
de divers régimens. 

Xl se troUvf dans le porte-feuille plusieurs états de 
situation, envoyés par, divers régiments, et mis sous 
les yeux de. Buonaparte , probablement à causé des 
notes particulières qu'ils contiennent. 

Une de ces pièces, datée de Toulouse le 5 Juin 
i8i5, et signée par le Chef du 4™® escadron du 
train d'artiUerie, donne les renseignemens suivants: 

j> Quels obstacles éprouve le recrutement?" 

Réponse: » la majeure partie des habitans du Midi 
» employent toutes les instigations et absurdités pour 
» empêcher les militaires de l'ejoîndre, les excitent a 
1» la désertion et leur en fournissent même les moyens.'' 

. Le Conseil d'administration du ay^n*® régiment 
de ligne réclame l^i^^oS francs, afin de pourvoir à 
l'habillement et équipement des hommes destinés 
à former le 4*™® bataillon , et se plaint vivement 
de n'avoir pas encore reçu cette somme , demandée 
depuis longtems. Il réclame, de plus, 3o,36o francs 
pour première mise des prisonniers rentrés en 
i8i49 somme demandée déjà plusieurs fois et sur 
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laquelle il n'a paç été donné le moindre à -compte. 
Le Conseil finit^ par ces mots: ^» les fournisseurs 
» refusent dé délivrer dans le lÈagasin , s'ils ne sont 
D payés avant.'* , , 
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COMPOSITION DU VOYAGE. . 
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Liste des personnes qui composent le voyage. 

r 

Le grand Maréchal, 

TLe général Drouot. , 

Le général Corbineau. 

Le général Flahaut. 

Le général Dejean. l A.ideS'<le-Gan\p 

Le colonel Bussy. 

La Bédôy^re. ' 

Letort. j 
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M*', dé Turenjie. Chambellan. 

M*", de (iuecchy. M^édbu^l 3e logis. 

Général Foulert^ j*' Écuyer,. - 

r 

Baron Me$ffrigny. 1 ^ ' 

Baron Canisy. ) 

^ Pages. - 

.Colonel Gourgaut. 

^. Ton. 

Dumoulin. ^ 

K * 

r 

Lariboissière. ' 

S^. Jacques. 
Planât. . 
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Lannoy: 

Resigny. 

Regnaut. 

Montesquiou. (Alfred) 

Autru. / 

Ainillet. . ^ 

Chiappe. 

Bernard Aide-de-Gamp. 

Fain 

Authery } Secrétaires. 

Fleury 



• . 



Gabitiet. 



Chirurgien. ( le nom e%i en blanc; ) 



Marchand. !«• valet de Chambre. 
S^ Denis-halix. i®'' chasseur 
Hovera. a« chasseur 



Chambre. 



NOTEj de la main de Buon aparté. 

Juin. 



/ ^ 



Le 12, départ de iParîs ^t coucher à Laph. 
^ Le i3, coucher à Avesnes. 
Le 1 4 5 coucher à B. (Beaumont. ) 
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Bibliothèque de voyage de Puon aparté. 

"^ovs faisons grâce à nos lecteurs du Catalogue complet 
île la Bibliothèque de voyage, et des livres que BvoNAPAaTB 
Avait £siit prendre dans sa Bibliothèqae de Pari» et dans 
son Cabinet* La piçemière était contenue dam six. caisses: 
U. y avait n en tout, près de 800 volmnes. Nous copions 
ici les titres de quelques uns de ces ouvrages y en suivant 
Tordre du Catalogue et la méthode du Bibliographe , 
qui ne s'est pas donné la peine d'indiquev trop précisé* 
Bient les éditions. 



Caisse N^. i» 



I. Bible . 


8 vol 


în iiB« 


a. Homère, Œuvres 


12 vol 


in i8* 


7. Lafontaine, Psyché ^^ 


a vol. 


in i8« 


& Prév4)st ^ Manon Lesca^ , 


a voL 


in i8<^ 



/ 



N<>. a. 



5. 

7- 
16. 

'7-: 



Ossian,, Œuvre? . 3 vol. 

Bo>s|iet, Disc, sur l'hist. Univers. 4 vol. 
Voltaire, Romans . * 3 vol. 

L^; ^f^^fy. La PucelU . . ., x vol. 
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Caisse N*. 5. 

■ • • - . . 

. a. de Bury , histoire de Henri IV. 4 vol. ^ 

, No. 6. 

r. Voltaire, histoire dé C^iarlesXIÏ. ï vdI, 
8. Dti Cerceau , Conjurât, de Rienzi ï v6l. m la*/ 
ï4- fîdïïle^ La Pitié, poème ; gr. in iS«*^ 

i?/ûj^ rfej' àV/iRf choisis dans la Bihliotheque 

et dans le Cabinet. / 

m * • ' ■ 

■^ ( 

V 

1. Œuvres de Voltaire . 70 vol. 

2, Anarchie de Pologne . 4 ^^^• 

i3. Contes de Lafontaine . a vol. in 8* /, 

i5. Gilblas . . > [\ vol. in 8<^ 

18. Don Quichotte 6v(d. in ià9 ' 

ai, Pix)grès et chute de la République 

Romaine par iRérgUsson . '-7 vol. in\8<> 

38. Traités de Paix par Martens 11 vol. ixC 8<^ 

39. Collection du Moniteur et tables 48 voL in , i^ 
5i. Conjuration contre Venise . i vol. in \%^ 

55. Alintaach historique de la Réfo*'- 

îutioii ,.- .' ' /' 't^<\. in i8<^ 

56. Mémorial de la Révolution : a vol. in \i^ 
5.7. îlistôire de Guillaume de Nassau* ît vol. in î-:i* 



V 



se 



58. Histoire des Guerres civiles d'An- 
gleterre . . . 

64- Le Diable boiteux . 

Amusemens des eaux de Spa 

Mémoires de la Corse 



71 
92 



.93. Eéyolutîow de û>rs6 



I vol. in la* 

a vol. in ia<* 

5 vol. in i8<^ 

a vol. in %%^ 

3 volf in ra« 
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Minutes de quelqnaes lettres de Buois^ÀPAtiTE 
écrites la veille de son départ de Paris ^ 
Il Juin ï8i5. 



) V. 



> 



n y A parmi les minutes àe% lettrèi datées ^ Pdv&, 
une pièce portant en marge llndication du lo Juin. Cest - 
une note dictée par Buonapaete à, son secrétaire , qui 
étant obligé de saisir rapidement les paroles de soa 
xnaitre n'a guèrcs ^racé q^e les initiales de chaque mot^r 
Tout ce que nous pouvons déchiffrer de cette not^ se 
réduit à ceci : »( Je veux que les ordres pour le départ .... 
» apprendre que les hostilités commencent . . . mon inten- 
» tion est qu'on IjS fasse partir le 12 . . ." Le reste est 
illisible. Comme nous ne xToulons pas suppléer au ' 
text^ par des conjectures hasardées , nous supprimons 
la pièce. 



Lettre de btjowàpa^te au Comte Lavallïtte , 
l>ivecteur - Général des postes. 



iVJLonsîciir le Comte Lavallette, comme Tai dît 

V dans tnon discours d'aujourd'hui que je * partirai 

cette nuit, je desîre que vous veilliez à ce qu'on 

ne donne pas de chtevaux de Poste sur la route 



5? 



je ^ tiendrshi y et qu'on exerce une girpxidc 
surveillance^ sur les personnes^ auxquelles on' don« 
neiira des ciievaux sur les route.^ environnantes, 
et qu'on ne laisse expédier aucun courier ni 
estafette. 



\ 



V 



Pftrîs le II Juin iSi5. 
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I Sept lettres de BIJONAPARTE aa 

I V ■ i 

Ministre' de la Guerre. 

Koiis âTons aban)ctonné an lecteur le ' soin' de faire les 
observations^ auxquelles peuvent donner lieu les pièces 
que nous publions. Il remarquera , sans dotite, dans les 
'deux premières defl| sept lettres au Ministre de la Guerre , 
la difiërènce du ton de Buontqjarte parlant de Masséna , 
qui n*est^ pas plus vil que les autres, oudfe l'infâme 
'^^Xf méprisé de son Maître et .de ses complices: «^ 
» Faites Tenir le Maréchal Massénm. ^- Faites appeller 
Nef." / • ■ ■'' ■ , 



% Au Ministre ' de la Guerre. 



II Juin. 



Xaites venir )e Maréchal Massèna; s^il desî](;e se, 
rendre à Metz, il en sera le Gk>uvèrneuF et aura le 
commandement supérieur de's 3.™® et 4-™* divisions. 
Veillez k ce que r soit rendu à l'armée 

du Nord. 

I -. t ' 

Le nom de celui qui devait ite rendre à Tarmée d« 
Kord est laissé ^n blanc dans la minute^ comnie il 
l'est ici. ' V 



\ 
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Au rkéme. 



II Juin. 



T^ités £^)peUer Ney. S'il désire être à la première 
bataille^ qu'il ^oit rendu le |3 à Avesnes, où sem 
mon Quartier - général. 



Au Minisire de la Guerre. 



XX Juin. 



Je vois que les fédérés sont de i4ooo hommes; 
vous leur avez donné 3ooo fusils : ccJa ne Êiit donc 
que le tiers de ces hommes qui sont armés. Je 
pensé que cela est suffisant , parcequ'on sera toujours 
à tems dé les armer avec les fi^sils qu'oti fera tous 
les jours , et que nous allons avoir à armer les 3oo,qoo 
honimès qui vont être levés. Donnez -mqi Fassurancé 
que d'ici au i5 tous les Gardes -nationaux: «eront 
lotalèment armés , tels qucf ceux d'AkAce , delà Lor- 
raîoe» du Pauphiné ^c. 



; > y 
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J 

jù Mimstre de la Guerre. 

II Juin. , ' 

\ 

i58 Cations de la Marine sont arrivés à Paris; 
faites ensorte qu'ils se trouvent en batterie avant 
le ab. Il en arrivera 80 autres d'ici au no. il est 
important que ces a^o p^ces soient en battepe 
.vers le 20 , afin que je sols absolument sans inquié- 
tude pour la ville de Paris. Recommtâikdez qu'on 
ne mette pas des pièces de fer àe 8 et de 6 ensemble. 
Comme on a mis les pièces de 8 de préférence pour 
la rive gaucbe , il faut aussi y . mettre les pièces 
en fer- 



Au^ Ministre de la Guerre» 

IX Juin. 

Je désire avoir l'état des lusfls et de l'endroit où 
ils sont. Envoyez ^ en 6000 à Soissons qui sei^ont à 
ma disposition, 3ooo à Guise et 3ooo à Avesnes. 
Il faudrait qu'ils y fussent rendus promptemeht, 
afin que si nous avons des succès, je puisse araier 
les paysans Belges , Liègepis etc. 
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Remettez moi Tétat des Officiers Belges qui sont 
ICI. Envoyez un Officier Supérieur* Belge à la suite 
du Major -gépâral. Vous sayez combien ces hommes 
peuvent nous être utiles* 



^' On ne sait pdufqt^ai Buonapartê compte sur la dëfectioa 
deft soldats Belges et sur le secours des habitans. Il e&^ 
mal send par ses espions , s^ils lui disent qu'il n'est pas 
également en exécration dans ^ tontes ^ les provinces qui 
composent le Royaume des Pays-Bas. S'il était parvenu 
à envahir ces conti^es qui ont gémi si l^ngtems soui 
son joug j les paysans Belges ^ Liégeois etc^ auraient reçti 
ie libéreueur^ à coups de fourche. Les militaires Belges , 
provoqués à une lâche trahison par les hommes d'honneur 
qui suivaient ce digne chef, n'ont répondu à ces invita- 
tions que sur le champ de. bataille: ils ont exterminé 
les satellites du Tyran. Il sait k quoi s'en tenir main- 
tenant SUT le compte de ceux de nos officiers qu'il s'était 
permis , dans plus d'une revue , de nommer à ses sol- 
dats comme des hommes dont * il était sûr. Le Roi des 
Pays-Bas n'a pa^en , pendant tout K tems que la crise 
a duré, le moindre siijet dé plainte ou de soupçon à 
regard de la fidélité soit des, fonctionnaires civilà ^ soit 
des militaires. 
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Au Wxmstre dé la. Guerre, 



II Juin. 



\' 



Vous ferez pbnnaifre au- Màrëchal $ickeé^ par 
estafette et par le télégraphe , que les hostilited 

* commenceront le 14, et que dès ce jour il pourra 
^'emparer de MoatmeiUan. . S'il ' est indispensable 
qu'il le fasse -aya^t è^ teinyps ^ à caus^ de$ mouvQ- 

V mens de l'ennenii, je l'y autorise; mais^ c^endioit 
il serait à souhaiter qu'il ne s^en efmpare pas avant 
le i5, À moins qu'il ny soit forcé: ^ 



■ I 



Ces derniers «mpts ^al^inés , sont ajoiilés^par ime autre 
main* 



^^H SSmis^ de ia Guerre. 






Cil Jidn. 



Il serait nécessaire que d'après les renseîgnemen» 
que Vous, fournira le. Ministre de la Police, vous 
faisiez un récit de ce qui s'est passé dans la 
.Vendée , avec les pièces justificatives. 



\ 
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LETTRE de Buonaparje aà Ministre de 



la Marine. 



II Inîn. 



Je suppose que vous avez interrompu toutes le» 

communications par mer , et <jue personne et kùcun 

".1 

paquebot ne passent plus sous quelcjue prétexte que 



ce soit. 



■ * * 

LETTRE de Buonaparte au Ministre de 

, 11 Juin. 

Les Préfets ne doivent jamais se laisser enfermer 
dans les places, hormiJ^ dsqis celles de Lille, Strasbpurg, 
Metz et Besançon ; ces places sont tellement consi-» 
dérables que je désire qu'ils y restent. 
' Les sous -Préfets qui ont leur domicile dans dea 
places fortes d'une population de plus de 8^000 âmes 
pourraient y rester. 
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i LETTRE deBuoN APARTE au CbmteREGRÀuLT, 

(4* S*. Jean d'Ang«lyr, Ministre et Conseiller d'État, Président 
de Section etc.) , . . 

Paris le XX Juin i8x.5. 

\ 

- r ' ■ ^ 

'Ju CoThte Regnâult. 

e reçois votre letti'e. J'ai fixé à 60,000 fraàcs, toiit 
compris, le traitement des Ministres d'État. Indepen-^ 
damment ,âe cela, en votre qualité de Président, 
je donne ordre, à Peyruche dé vous .remettre 6000 
francs par mois , pendant tout le tems que je serai 
à Tarmée. Je désire que ce supplément d'appoin- 
temens reste secret. 



c 
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Une^ note y au bas de cette minute porte \ écrit en 

conséquence " au £ùron PEintJCHE. La lettre au financier. 

ne s'est pas retrouvée. Nous sopimes fâchés que le petit 

arrangement entre S. M. Impériale et son orateur chéri 

ne puKse pas- rester secret, M. Regnàult d-e St. Jean, 

d'Angély , organe du CitoJ^en Fouché., Duc D'Otrante , 

dans' le rapport lu à la Chambre des Représenta'ns le 17 

Juin y se plaint amèrement des presses Belgiquès J qui 

' inondent la France de libellés. Les libraires Belges sont, coupa^ 

' }>les d'avoir ibondé la France des libelles des CHAT£iUBiiii.Nn 

«t des Lallï -"touendal: ils espèrent ' qu!on voudra bien 

leur pardonner y en faveur de la publication des lettres 

.paternelles de'NAPOiio»TLB-GRAND. 
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RAPPORT fait à Buon aparté, par M. 
QouiuïAUD son premier Qfl^cier dbrdoii- 
.mpoe, ;daté de Paris le 6 Jteia i&iS^ 

, Suivi de quelque» 

. ]EXTRAiT3 d'un Rapport f^it à Buô- 

-nÂpartb, 'par M, Rey Q>l0nel d'artil- 
Jem, data c^Antibes â6 Mai ï8i5. 



' ; Cette d^nSiefë |i^îèee «st asklysé^' dm» le rsppont èé 
M. Gouii<;i.uD : nqu^ ne la. x donnons que par extrait , 
papcec[u'elle est remplie ^e détail^ minutieiljx sur, le per^ 
soiihel et le matériel de rartillerie daiis toutes les batte- 
ries , les lies et les forts : le Colonel Rey t joint des 
l^tâks' et" tableaux sûr tous' les objets de service dansles 
^laeesi de la . pîi^kioh d*Antib«é. T?ous nous bornons à 
ia|re,C9]^aitre< à ^ncw> lectenn quelques passages, curieux 
j^pnt le: |ii^cret M. GocacAUu a pjrivé^^t lecteur Impénal* 
'NxpoiÀav nous saura gfé ,. peut-être, .de; l|ii remettre sous 
les yeiùc de bpnnes vérités sur lesquelles son premier 
offîjéief d'ordonnance a glissé uiî péii légèrement. 

A Sa ' Majesté V Empereur, 

»... ■ » . . t > 

■ * 

SIRE, r , / 

J V rhohneur de mettre «ow lea yeui de Votre 
Majesté uft. Rapport de M.f Je Colonel d'Artillerie 

R^fy duquel il" résulte ce qui suit; . ^ ' 
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. Les batteries de là cote depuis les îles d'Hièrc»; 
jusqu'au Yâr, les îles de Porcjuef olles , Pbrteros ^ 
etc. sont mal>armées. — £Ues èoat pour k plupart 
sans persomiel. 'JLe fort S.' Tropès a i4 bouches 
à feu approvisionnées a idé> coups, I»ais^^ n'y a 
point de candnniers pour les servir. L'Ile S.* Marguerite 
est armée de i8 bouches à feu, servies par ai canon- 
nièrs vétéran^ et i5 gardes - càt^s'. Los' autres batte- 
ries depuis le Cap -Nègre jusqu'à iFr^us liê sont pas 
armées. Il seroit utile que quelques unes Je fussent: 
mais on mftnquè de canonniers' et les gsirdes^(jôtes / 
ne pôuri^ieiît sei^Vir que danà les îles, d'où ils ne' 
peuvéÂt déserter. Il serait boh de mettre quelquô 
infanterie dans les îles et forts. r , 

I^ placé d,'Ajpitibes a dans ce moment 53 b. Ii^ jeu 

"• ■ - i' . 

en batterie: son , armement sera de ^5 bouches-' à 
feu. Il y a ifS^^^^o J^ilogrâmnies de poudre; il 'eh 
ikrârft encore 'pt%s de trois fois autant pdiir porter 
ra|ïprovisionnetnènt à 4oo coups par pièceV 

1 ,8oo, iFusils sont à réparer dans la place ^. îad^aif 
il n'y a psCs d'argent pour cet objet. 

Il se trouve dans cette Direction ^'artillerie, un 
excédent considérable en matériel, qu'il serait avati- * 
tageux d'évacuer promptement sur Touloii. Il n'y 
a point du tout de personnel' d'artillerie pour la 
défisifse d'Antibes. Je ^ienè de voiv" fe téilcral 
Euaiâ à ce ^wjet; il fa'a dit qué ti^ cod^agnies à 
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pfeli à^vââent ordre de «e teiidw dé Touldùte sur 
<5èlte plpeeV. ^t (^U'it alkit' évaoder d'Antibed toute 
rartillerie excëdMt 'cellé fi^s^ihe; • - r - * 

La garnison sç compose du i6o.^ régiment fort 
dé looo hommes étlvirbU. Itjùi làîpprofisiontiements 
en vivres sont assurés pour une gamilson de i5oo 
hommes perfdant deux mois ; on les portera' pour 
aooo hpmmes pendant trois mois. 

j • : ' ' ' ■ . '^ ' » 

Le Maire et ses deut Adjoints manquent de fermeté. 
Le Commatïdant du fort quarré ne mérite aucune 
confiance: d serait, bon de le remplacer. 

L^esprit public , tant dans les campagnes que dans 
la villç ; n'est pas bon. . h^ Autorités civiles , le 
Directeur d'artillerie, etc. manquent de vigueur et ) 
d'apti^iteé.' Tolrl é$l engOftrdi dans cette partie de 
la .France; de sorte que l'ennemi qui déboucherait 
par la route de la Corniche et se porterait par le 
Bas-Var, vers les Bouches du Rhône, aurait en ce 
moment beaucoup d'avantages. Il insurgerait tout 
le pays -son artillerie lui se^tfl:|»U|^i^ pajlJlfonuco 
V Nice, etc. — r- il poucrait en même tems, tenter par 
mer ^ une expédition sur Marseille. Il tournerait 
ainsi les positions de Ljrpn,, et de l'Est de la 
France et annuHerait les dispositions défensives prises 
sur cts fiontières. . 

Un (^néral, ferme, actif) intelligent qui serait 
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aivoye en ce. lAornânt vers le Bas-Yar, avec des 
pouyoïFS étiendi^ , pour y. organiser de$ moyeDS de 
défense, rendrait .de grands services. 



Je , suis avec respect , 



/ 



/ 



Sirs, 



de Votre Majesté, 



»w 



/ 



A 



»*i 



Le très humble et très obéissant 



se^iteur et fidèle sujet. 

Le C.«l GOURGAUJD. 

\X.er Qff\er d'ord.ce de S. M. 



t^ris ) le 6 Jmn iBiS. 
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PORTE-FEUILLE 



S E 



BUONAPARTE, 

pBjrs A Charleroi le i3 Juin i8i5^ 

• • - « 



» » » 
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. p'uif B ÏJETTBX lA. BUONAPARTE. 
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LA HAYE, 

XlBaAIRI£ BELGIQUE^ 



N'W 
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Se tron^e a la Haye, che^ pon fFeelde» 

Amsterdam , S, De la Chaux, Rotterdam , veut Beutien» 
liEYDE , Herdm^etfils.. UfREcuT, Veuve Terveeru 
DoRTRECHT, Blmssé. Hari^em, Loosjes, Groniitguk, 
OoffiÂens, Breda , van Bergen» Mastright , Nypels^ 
MiDDEjjïouRO , /• /. van de Sande. Pelft, P, île Groot. 

à Bruxelles , cliez JLe Ckarlien Gand, de Busteker^ 
AwvBRS j AUebé. Bruges , Bogaert - du Mortier, 
CouRTRAï, Gambart, Louv^iw, VandeWeyer. Malin es , 
Hanïcq, MoNi, Filmetr îifAMuii, le Charlien Liècb, 
Latour. Tourhay, Fkrlê, 

à Copenhague , chez Bramer, Stoceholm y Hobrtber^. 
Berlin, Decher, Hambourg^ Ferthès, Altona, Hammerich. 
Londres, Longman et Comp^ Pètei^bourc, Klostermanh. 
Vienne, Degen, ' 

» 

k .^Bale, chez Decker, Berne, HaUer, Lausann^^x:^ 
Durand et fktvel. Neufchat]^, Fauche. Zimics, Gessner, 
Genkve, Paschoud. 

à Cassel, chez Cramer. Coblentz, Ludwîg PautL 
Cologne , Keiî, Francfort , Farentrap, Gottingue ^ 
Diétrich» QQTBXfBecker. Jjupsici^^ fFeidmann. Tubingue, 
Cotta^ . 

à Florence, chez MoIinL Gènes, Fantm. pARUKy 
ModonL Naples, Miranda et Camp» 

- . I ï 
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On trouve chez tous les correspondans de la] 

librairie Belgique: 

HiFPo&T sur l'Etat de la Franëc pat 

M. DB CBATElVIIBlARDy SuWl du MaNIFESTK 

du Roi. • • • -- ♦'• ^•fl.i:o:e. 

Édition originale. 
.' Le même ouvrage traduit en Hollandais - i : o : o« 

Du Retoue de Buonapa&te par Mr. le 
Comte Ajxsl ds t****, édition revue et 
corrigée m * • • ••• • ..«irsio. 

AiTNÀLis de Littérature Médicale Étrangère eV^ATio- 
VALE. Par M. M. Kluyskews, Professeur dé Chirurgie à 
Cand et Kesteloot, Médecin des Hospices civils à La 
Haye. 

A compter du i.^' Juillet , cet ouvragé périodique 
paraîtra régulièrement tous les mois, par cahiers de cinq 
à six feuilles d'impression. •<— Le prix de Tabonnement 
pour Tannée est df . fl. lo : o : o. 

Franc de port» et d'un florin par Numéro, pour les 
personnes qui ne sont pas abonnées. 
r 

Les Rédacteurs %y proposent le double but de faire 
connaître les progrès de Tart de guérir , dans le Royaume 
des ' Pays -» Bas , et d'oiïrir par foi^ne d'analyse les 
ouvrages étrangjsrs les pluls marquans^ Les premiers 
Numéros eontiendront le mémoire de M,^ le Professeur 
Bruomazis sur la Gangrène d'hôpital parmi les blessés. 
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Ce péipoirc^ çoipojçuiié. , car 4a Société d«y SçionçejJ d<i ,., 
Harlem, eSt d'un Haut intérêt, particulièrement dans lé^ 



« ^ 



t * * s. •* ^ 



moment actuel. 

On s'abolpe aux mêmes adresses pour le Journal 
UwivEKftTB;^ imprimé par ordre du |toi de France. . 

Prix de roftoun^w^^tr ç^ur„»3 ,çieif ,^fl: ii^zp. 

JStanc à^^wA , , 

- ♦ - - 4..- . / ' - , « • *j A 9k> wJ Ji. » . . J , . . . , 
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MXTÏRArrS du RAPiPORT sui* là e6t6 

, et la place cI'Antibes, par le Colofael 

Rey , Ôtïïbiei^ d'ordohnàrice , date 

id'ANTiBEà le ûo Mai I8i5» 



V. 



î *> 



e service des batteries deis îles peut, au besoin^ 

-.,'.1 ..*«■. F ^ I ..y 

k être confié aux çanonniers garde^^ies, parce qu'ilé 
fc'n'aurqntjpas la facilité de déserter et d'abandon- 
W ner leur, poste ^ comme ils l'oàt fait jusqu'à cp 
k jour, • V 

« Quant ïiiix . Wterîcs du . continent* il est très 
k dangereux de les leur confier . pour plusieuç.4 
k raisons : ^. 

, Ht 1^. Coniirië provençaux, ils détestent le goUyèi;'^ 
Jk nentent Impérial et, soiit dispo^g p tout fcire pptjr 
5» la causé du Roi; . ' .. 

« L'abolition des canonrilers ffarde-cûtes-est ,sùrî 
k tout indispensable depuis les bouches dii Rhô^é 
^M jusqu'au Var, à raison du mauvais esprit qui;ûn^imë 
\k les. liabitans de ces contrées ^^ 
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]FJl]^JVS EXCEPTÉ. 
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. .« .Votre Majesté ne peut pas avoir la certitude i*j« 
^. que Jes çanonniers garde-cptes sC réuniront, ep 
i nbmbre Suffisant pour k défense de la côte J %^ 
k <|u'ils seront animés d'un âssè^ bon ésnrit poui" 

4 • 
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^ Df pas li^Ttr i^ r^snemi le^ $)ifs qui leui^ seraient 

• « I4 pWce â'Antibes exige , i|ne sun eillancc d'au- 

« tant plus grande, qu'elle est la clef d'un pays 

et bien décidé à ne pas servir là cause de Votre 

« Majesté et à protéger celle des Bourbons, - par 

<<t tous ies moyens î*rennemî, quelqu'il soit, est toû- 

^« jours appdîé libérateur par les habitans. 

« Le Maire' de cette \ïlle doit être, changé: ses 

<r deux adjoints né valent pas* mica* que' lui. — ^ 

, a On m'a fait le plus grand éWc de M. Geqfrài 

a ëx-employiB' des droits réunis, que Votre Majesté 

^a pountaittioînmer Maire. * 

a Les chefs de parti sont ici, JM.M. Ajmoh ex-cbnl- 

« niissaire des guerres payé à solde entière, 'MeUeHlle 

V dbef dé bataillon en retraite, Olhier notaire, Ar^ 

« iKUid médecin , adjoints de la Mairie. 

^' (c II n'y a eu encore que trois enrôlés volontaires 

'^'à Àntîbés/ ' ' : • - ^> 

• * • • • • • 

"* (r'Lei cOmmandemcrlt (le et fdrt (fè fort quarrS) 
« est confié à un ofiîcier qui ne mérité aucune con- 
« fiance : il faut bu le chancrer ou autoriser le Corn- 
(c mandant d'armes* à le ïait*e remplacer. 

« Ce n'est qu'à Nice et à Gtnes qu'on trouve des 
•«^Français: car à' Antibés lé' nomlM'e ep est 'très 
'«^ petit, grâces âiix insinuations et au àiaUwis ex'eift- 
cc pie dès autorités administratives/" ' " 
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RAPPf^T fait à BtloNÀi»ÀRTË , par le 
Çohseiller d'Éts^ Real - Préfet Àù 
fPjgliçg. , > ! 



Le i!x Juin i6i5« 



. j 



" .^ ». ' *. 

Extraits des dédarcuionj des CpnducteWts dé 
diligeHçes ei des Çouriers de la maUe, 

Arrivée du il /f^ l8î5* * ^ 



... •: ^ 



T. . - / 

Il est entré dans cette ^place, le q. guàtre jcavàlîefô . 
Hanovriens montés et armés* La tranquiKte regii# 
toujours dans 7JVdf ncknnes ; ' oji' .,i!y , attend, d'uu 
Jour à r^uitre , au commencement des hostilitéâ« 



« ( 



tille ^ départ 4u ify Jmn. . 

Tm travaille aux mines danô les environs de 
tîlîe^ et on croit qUé c'est çeinotiïcfuï â fait fefîfier 
les portes ^ sur plusieurs pomts* 






\ 



.; 11 arrive à Lillo bemiccmp de gens dé la qampagne , 
qui entrent dans les compagnies de tirailleurs de la 
garde nationale , qtie IW forme maintenant. 

Un voyageur, qui a^ visité toute la ligne >depuÎ9 
Valencienn.es jusqu'à Lille, assure qu'il est impossible 
de dépeindre l'ardeur et l'enthousiasme de notre 'âi»mée 
sur ce point. ... . .' - 

L'Empereur est adoré de toUs les soldats,* et son 
nom est sans cesse dans toutes léà boucliés. 

La désertion des troupes Hanovriennes est toujours 
tionibrèuse : il n'y d pas de jour quil ne s'en pré-- 
sente à nos ' avant -pôsteâ avec les cris dé Fii^ei 
Napoléon / * - 

Toulouse^ départ du 5 Ju(n, 

t4*esprit public de Toulouse est toujours aussi ma1l-< 
Vais. Lés fauisesl hbuvelles y ciréulent ^ns cesse^- 
et font impression sur le peuple. L'insuri'ection lde 

la Vendée a rendu les royalistes bien plus audacieux^ 

. • • ».. • • . - 

Calais^ départ du lO Jum* 

i ' 1 • • . 

Les pacquebots partent et arrivent toujours à 

Calais. Il ne se passe rien d'extraordinaire sur toute 

la route de cette' ville a Paris. 



^f\/%0^^^^^^^^^^^%.^^0'%j% ^ ^9l^*%/%^/%/^'%/mf%^\f%^^% 



* Ce fait h'a jamais été connu que des Couriers de la 9iaUe 
et des Conducteurs de diligence. AU reste ^ M. Real €St «n 
règle ; il «ite ses auteurs^ ♦ ' ' 
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Mutliaus€}%^ départ dk'6 Juin. 



L'esprit public du département du haut Rhîn est 
toujours très bon;. les conipàgniesi des cojrps francs 
de ce département sont toutes formées ; les corps 
de partisans s'organisent et Iç npmbrQ en est déjà 
qpnsidéràble. - '. 

L'enthousiasme est tellement à son comble danS: 
le haut Rhin que T-on voit journeUeméht des femmes 
de campagne tnav^iUer aiuç fQriifîcations avec 1^ même, 
ardeur que leis hommes, : -^ • 

On dit à Mulhausen, que le peuple de la Suisse, 
paraît très mécontent . des décisions que plusieurs 
cantons ont déjà pri^^ps^ relsitivçmeixt m^ circonstances 
nctuellea. 

Qn prétend même que q^jdques mouyements popu^ 
laires ont déjà éclaté à Berne., où on demande 
yivement que l'an cpnsçrvç h^ neutralité avçc U 
f^mcox ■■,:■-•.' - -y 



M^t::^ 'i ^d^aH du 9 JuSn^ 



■j 



Tous les régiments de ligne qui se tnouvaient à 
JMétz et Saarbruck >oot ipartU pour Mésfèr^s: ils 
•ont été remplacés par ,des bataillons de gardes 
nationaux des Yosgç&:^ ill en est entré deux batail- 
JlQns^à M^^z, aui; cris de. Kw^ V empereur l C^ 
4eux bi^t^lons se sont f^t jr^nugprquçr par leur bejy^ 



1 

ténue et la propfuefi de leurs armes;, ils sont eu 
état de rivaliser avec les régiments de ligne. 



I^a tSlc dc^Rbuies ebitiser^e line^ parfaite iémviié 
contre les tentatives des chouans pour péh-étrer daniPv 
aes inui's* 

Où àppér^t dfôs ras^ifiblements dâtiis pi^eg(|uê^ 
W^^ \e§ côittmiââes ^dviroKniâfitefs de Renn'e^^ eè 
l'on crjiint qn'il ne se pré^fe cjuelqu^sf sotilèvô- 

1^8 habitants , cépèndànlt y né ^ffat^m pas tous lar 
]g)éme opinion ; là itiôitië au màVai d'ôfiCr'êax na 
veulent pas se joindre aux chouans, qu'ils trouvent 
trop peu, nombreux, pour pottX^îf résist;et avec 
(;ucçè^ aux forces qui iftarcHent contre eux de tôutei 
f^Xi^. Toute$- lies cô^munéà- 4fes ^nvî<*bfts de LaiPOi 
^Ut fréquentées par une bande de sept à huit centà 
insurgés «qui courent ça et là pour semer la discorde 
^t entraîner ïnêtn« de hi^àe les ktibitànts, 

Le chef d'une bande a écrit au Maire de Marti- 
kfhre prè$ lîfval y qu'il ait ' à t^hit plèteé pour le 
;tj Juin , trois CÉWtgr régions dé ifi\teiy livee înjbrifction 
èè fyke disi^ratbM U â^emirim^ôk et de rêpM(^ 
^ >ùité: lé di*âpê£^à blafkcv Gè Màirè défeid^ ai iSe 
^fQwi obéir à dé ^àpeïls'dr*^ n demandé aussîf^ 
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tin voyageui^ arrtVanI cto itfô^jr, as^jPe qu'à la 
suite d'une petite affaire cftti » e<| lieu prè* <fo cel^^ 
tiS^, un des elléfs des pei>êU6à,^ l^Onqtùlk^ dÛ /!^ 
Capitaine saru peUr^ kp^èé^ av^ été Ues^ë^ ^ êU 
saisi par là gsM'dë nattièlialë â\i MUiu eî t&nàwk 
.dans les prisons de cette ville. • 

< 

4 
** * I . • 

UmogeSy départ du 9 /£/i:>2. 

' Ihhs la nuit du 7 au 8 , qu€!l<{u<es nkdveil]i»»tA 
avaient placé un drapeau blanc au dessus de k 
porte du collège. , 

On avait placardé des écrits incendiaires, tendant ^ 
% corrompre ûh batàilloii de gsù^dë^ nâtiotiausL qui 
Rêvait se métf^é en routé le lendemain; ces affichcte 
iataient poUr titP0:" Où ailez ^ous? Omréz lesyèuxi 
Vous allez vous faire égorger \ Malgré toutes ïéi» 
tentatives ae ïa nfâlvèillahce , le bataillon est parti 
aux cris ifnillè fqfe^ répétés de Fi^ VEmpeféùr ! 

Nantes^ départ du 8 Juùf. 

La ville de Nantes joiiîf d^urie entière tranquilité. 

Dans la nuit du 7 au 8, entre J^ouUetourte et 
Laflèche^ un détachement de Français d'environ 
quatre-vingts hommes a été surpris et attaqué par 
au moins six cents insurgés. Le trop grand nonîbre 
d|e ceux-ci a forcé les Français à se replier, et 
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l^lorÀ.k gt'ande route n^, s§ trouv^uit plus protégée^. , 
fcs^mîiUes n'ont pu pf^sçéiç-, 1. , 
. Lq cpurier ^ qui dire d^nç $a roi\te, qu'ç^ ayaiir 
comporté une gmi\dç Yictoire sur les c^hpuans , dau^ 
\k V^p^éç, JV a'?i p4 eii recueillir aqçua détail. . 



Mfizieres^ départ di^ ïi Juin, 



On reunit beaucoup de forces en avant de cette. 

y^f, C'eç»t Iç génésCal f'a/i. Banm^ qui Bjxaççlie. ei| 

jftVari.t. - ^ ,; 

fujon^ dépcdrt du % Jy,in.. 

On casse JQurneBement en revue %ur >L^ plac^ 
3eHecour, ime grande quantité dç troupes, de lignç. 
yj de gard^ nationalisa dojit ia jpajçure parjtie esf 
. dirigée, sjur Chambérj, ^ 

Lyon est ^-toujours très trpiïqviillç ; les redout^p^ 
?pnt pjes.(ju'^ntièrçinent ai^mée^ à^ csuponç. 

\ 

v..';:"f !n:..'./- 
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pAPPORT sur le dëpacrtçment de î'Al^-„ 

^ deche, fait à Buon aparté pgn M, de 

: Lannoy, ^n tde ses officiers d'or- 

donnance, daté ^e Mpiitéliinart^ ^ 

Juin i3i5, . 

BAPPORT. du même sur le d^arter 
ment de Vaucliu$e, daté d'Avignon, 
le 5 Juin i^i5, 

« . ^ 

IIAPPORT sur Bor(ieaux, fait àBuoNA^. 
PARTE par M. Resïgny, un de ses, 
officiers d'ordonnance, daté 4^ Bor-». 
deaux n Juin ](8i5, 



\ 



Cçi troi> piçces qnt é^e mises sous Içs^ T^uiç de Buo-<' 
9APASTE le lo Juin, avec une analyse assez insisniKiantei^ 

par M. Gou&CACD, son premier officier d'orâonna£i,ce ^ 

*.' ' ' . ' 

nous supprimons les extraits de M. Gouboaud. 



4 sa Majesté V Empereur. 



' SIRE, 



V>ionfoi'mëxRent aux instructions^ qui mWt. été àaofH^ 
nées, j'ai quitté à Loriol (Drôrae), la grande. roiUe 
de Marseille, et je ime^ sufe dirigé sur Privas çliet 
lieii du dçpaprtçnxçE^t 4^ VArd>êchç^ o.ù j'ai çliteQu 
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les . résultats ' . suivants f que je m'empresse, de fàîre 
connçiLtre a Votre MtijiBsté. , < 

. L'^sprît public est travaillé dans le département 
par les" T*rêfrés et les nobles. Cependant il s'amé- 
iofë de îVûf ëfi jôUî-. 

L'arrondissement de Lârgentièré est celui qui, sous 
isb tts^rX,^ est dand'i'ëtat le moîhs salisfeisklit. Tout 
^' été iim en teuVrjp' pour y réveiller 1^ guerre civile. 
Des détachements de g^d^nierife, .eijyoytés à propos, 
onjt Élit échouer les projets des ennemis de. la chose 
publiijue, et une colonne mobile envoyée dans ces 
arrondisserneiis , a achevé d y rétablir. Tordre. 

Le Clergé est apîmé du plus mauvais esprit pos- 
sible. Il n'y a pas de moyens ^U*ife n'emploient 
pour égarer l'esprit public. 

M^. Arnaud Préfet du cfépartement est plein' de 
talent et de, dévouement à Votre Majesté. ^ ^ 

Les Sq^s -l^réfçts sont bons et entièrement dévoués. 

Le Secretaii'e - Général de la' Préfecture, m'a été 
signalé commte étant d'une nullité ^ absolue pour 
l'administration; sa conduite, sous Finflweiice du 
dernier Préfet, n'a pas été .tout-à- fait exempte de 
blâme. 

r-. -, 

Le renouvellement des Maires vient d'avoir lieu; 
i^â ditoii dût été gén^^^s^teiAent aussi faons que po6- 
élWé. i 

A Tâf f i^éê de M' . fe Préfet , les contribution^ étaient 
fbtt arri^ré^: ^fl^, dôtximeâeent àrehtrer. LarécoUe 
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dêd vers à strye, ]pblndpâlé tek^wcé â^ àéponiettiemf 
va mettre le Préfet à même d'en accélérer la rerltréfti 
lie départetoent de TAfdékhe' doit' foùi^ir dàix 
tataillohâ: dWrti^e destinéB aux pliïcês} de C<41k»rvF9 
et dé 9\ Elàie; ^ 

- Le • i', bataillon, fort dé 720 iKftntoetf, a> éhr mti 
en route le. I**. Juin; il est airifié ^ ^ris^ùertotriiti 
de fusils réunis danâ le département; il est muni 
de cstpotes:' les effets d'éqmpertiéht ^se fontàilLyon; 
ces effets arriveront, à ce que m'a assuré le Préfet, 
en même tems que le bataillon à sa destination. 

On ^'occupe sans relâche de la formation du a«- 
bataillon. Il sera mis en route par compagnie; la 
je. partîfâ: soîàs tt^ofe jours. 

Les officiers du i^^. bataillon sont en grande partie 
d'ancîete i^Utaii^é») Toffibier fupérieur qui le com- 
mande m'a été signalé comme un excellent officien 
Les ekirôlemens volontaires depuis le i*'. Avril, ont 
produit Irènte hbmihés. 

Il « été H|rs en route ^ depuis le i'. Mai jusqu'à 
ce jour 3 Juin, ai5o tiommes envoyés à différens 
corps, •' ' • . . 

Une colonne mobile est employée dans ce mo- 
ment à la poursuite des retardataires , particulière- 
ment dans ParrondissemenT^de I^argentière. Ils com- 
, mencent à se présenter et bientôt ils ai^ront î^ejoint 
en grande partie. 

Le département a fourni 4^ chevaux de cavales 
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çie Icgèir^ au ib«. àt ehiisseurs. Bb ont été reriiU, 
le 3i Mai. 

: Le comité de fe haute; police, est.iastatle: i4 indi- 
vidus, signales comme. cherchant à troubler la trah- 
quihté publique , ont reçu ofdre de sortir du dépars 
teme^C et sont entoyés à Grenoble sous % survçiU 
|anee:de Taulorité tniîitaîre- • 

- ^ - . J . . . . 

«•,,•.. .■ . . . 1 .. 

:. . railltonnevr d'être.àvec ua profond respect, ' 



S IRE» 



I : 



• X ^ 



De Voire ]>Iqgest4^ 

r 

■ - ■; -'" 

Le très humble, très dbjéisssCnl 
et fidèle sujet. 

peLastnot. 



qffiM d^ord^^ Je r. M,: 



Ifontélnoart ce 4 Jv^n ;8x5. 
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Ji Sa Met/esté tÈmptreûr^i 

•'(••. . ■ ■ .. ' 4 • . f 

• ~" ■ * _ 

• ' •. . t , . / • • . ! j < ' " • i i » . » r , . . 

L» « 

e* rap|)Oit'* stiivarlt ihfohmcnl'VoIré ;Maje$lé de \sk 

situatîbri dii dëparteMeÀt iJfe 'V^udUse? •' '' • r 

'- L^^pfrît'ptJbKc est gériéfâtenâerit mâutàîffV'RbyaiîsIé 
et Pàpfete; a AVignoil aWànt et plus que dans le 
re^fce du déps^rtemetit ; laf^rottdisséHient de GftrpeÂtras 
est aussi un des plus ifiiuvàis* E^ ^nemis du goU- 
vemement sont par «oiasîé^lieiil en très giande 
majorité et ses amis peu nombreux. Tout est assdbi^ 

-tranquille en ce momeitt, quoiqu'il n'y ait point 
i» troupes dans le dëpaftement; mais s'il y ava$t 
de& revers, il "^st probable' qu^il y aurait des thou* 

"Vemèâs iitfeiftî^eclioiielsi W- le Baron' C^jû/z, Genéi^I 
Commandant le départéifi^ift, a eru devoir &iré ânnêi^ 

«trois cents invalides; mais On ne peut >pa& <%>itiptSi' 
sur ces braves hors de ;la v^ , attendu ^qu'ils ;oiit 
plus de. bonne vobnté que de. force xéelle* .. Il .£au* 

pijsdix indjjsp^Asablemftat u^e colonne mobile de quatre 
è cinq^centST hommes^ pom* ^&ire partir lés individus 
rappelés'; autrement, on doit peu espérci' de tes voir 
inarcher. ' - f . î : 
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M', ffem^ Préfet, nVst à Avignbn que depuis six 
•semaines; il m'a paru tout dévoué à Votre Majesté, 
et animé des meilki^i^ çt^i^tions.- - n 

Les trois Sous -Préfets ont été changés; leS nou- 
veaux en fonction^ sont bons sujets, capables, bien 
intentionnés et tous trois dévoués à Votre M^jesté. 

Le Maire d'Avignoii est biep O^nliu^ de Votre 
Majesté, à ce que Ton m'a assuré. C'est un homme, 

pays: il ne ç^mr.Rfs ^^ jfe§ jj^i'il^ft Mp^.^m]i^ 
(^k.cfm^^ÏÏ M^tr'^sm} et'^u'a :?^rvit^ ^pore 

dmdm^i^m. U^m- io'* ^^pré que sa ' fQ.«\ijfte , ^ 

• É. 

4e 4^ foiactioB^ #fc;q)lè($§§L ^èlp *ftt.^.au dessus .4e 

;o{ies„^l[aif^ 4es mt^S ^l'âiçs :4H^t/9t4:iîh?ftgés 4^- 
j|^ui^ ^^rCiniois :ôt :i»ïgffawfer|fôirrijles ;h!9in?9<es .§prç^;. 
. M^^ jL'Eyiâgwe ^tl/i» tt^fcf^tlf^t^ .pet|sai>t .J>kn.; ;a 

:j«r^'es :iâi)i«\)màMi»b ^i /kifijBftt ;b^%ttcgi«p /.é^ mià : lil 

rft'^<6Baiâk}irs ipi^s détoB®aat(:qti'^ls'.^»)Èxde^îri8ufî|ftg^ 

j1«) pi^tt^kfe:\étanç diéittQilp^^ste / . ; ' 

• i î i* j^ restant dès 'prêtres • d^Hmgkon *iie ^essenj^^-done -pûÂ 
;^ 'iihfjBTélali dip iqe paij^., j(|ajBr| ])[. iDOcicliiiviirox «uiBdl; ifn 

qui pouvait utileraent essayer son influence dans sa patrie* QJi 
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. Le$:€Oiiteî&utîons se peiyeB(t i)ifiii y les.fànction^fss 
*Ae cêijtecadnimistratkii soût hoos et .dë\ones.' ci 
On a deia^dé aOo^poo> fiânçs d'entrant sur àes 
*bietis comiiumaiix qui jnestealii ^«eadue'; Jtf. le Piéfet 
avak vspéxé ft espère &icore .jchsuamv jcâtte smmxaSy 
au moins: en grande : psctie, -par là \ïcm àe iper- 

Le- ^païiMfkeùt doit )faau*mr . trais Jbatanioh6.> Il 
ne lui en-avte^ t|)|is éAj/t dtmapde d'abonli ^n des 
org^mée av^ >ie« plut ujUv^làvité pô&^isi^ mpAg»é 
4es obçta<^ ide tottte Qçèias^aipœ {«séseqterVuitâpt 
la. forée d'inertie. Oa peut espàw*^ <î«'a4i'i lAôîiis 
une paiâtie^iena àazsuahkpiNeoi lèJi^Hë'^^eiàoh. 
Xes ii&i«â»és: soiM: pg^sLiptiar oles- Ikbî|ler :«t><Ies 
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•{jpBAU^^^>:^^wHîfssli^e|Tp€at Ey;4flue,4ç..ÇîàNiî,ct ^, .PmiSAjrtfK 
.fit Ç,w <|f Jpy^ncç Je larfaço» dp •ÇiiONfPfRTEj^^pst.né à 
jivùmon. Ce vertueux ecclésiastique, incapable de pros- 
titHer son' hiihistere et dé profaner Tes cérémonies fies 
plus' rév^i'éJps ' *àe^ isoii. Cîiitê^, 'J)Diir^ de"i*argéiit^ À" de» 
dignités', ^)ffi*a5t î>i«feeMeftt43 Prftîtei d^ CWmï^^^Mm, 
le I Juin.': -û'iSt; l«i; qnL /mcif «^«intéjà: ^^/zei^y'ii'.tiOàBf 
du Seigneur^ le livre d« E?^attjg^Q8 >»ir .J^^u^) gi|^8^§ffr 
a juré le bonheur de la France. Le saint homme rCaLUxo. 
pM inaa^iM r«Le . pries poiiu:. ie^ujcc^s-'^d^s -^afn^s- «de -»en 
auguste mattre. On lui a l'obligation d'Une nuance dans 
le* -coûteiir!! -ifee^bin^ «^ tlQô;: ^1 siçrK: kf pàtfon^des 
Jacobins violets, * - '^ ■ 
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9^ 



êh 



«ëqu^er. Il ne çera pas possible cti^irlës'àmief ici: 
/ Les officiers sont presque tpus pris parmi ides ôfficie(« 
en retraite sur, lesquels an peut compter! 

. L^ Efoiirbrejdes enrôles volontaires depui» le CQirf- 

ioienoemetft/du mois de Mars est de soixante ^quatre: 

-"Jl aurait dû se/pr^senfcwj au delà de aBâo. m^lie^ 

taires ; il n'en a guère comparu que la moitié.' 785 

'bnt.,étë désignes; Il n'en ! est ^ai?ti.que 48S ; maià 

: sûr: ce ilombre il .faxsak îfu'il en est déserté beau- 

' CQÛpir Tant qu'il n^y auï^'^as de trôtipcs à AVignori 

;que.I'©n puisse eavoyer en colonne. môbite^. [on les 

-aÙjraidiflScilemcnt^ :. ,.;; ; 

>Ifae ';<îcwaltingiBnti du département k été -fi» a û6 
chevaux pour la .caMakrie lég^e^..destij»jé)9;imi i4-* , 
régiment de chasseurs. Le défaut de chevaux de 
cette especCi ne permettait pas de les trouver dans 
le i départèfiicaat ; surtout aii ^rik d«v36o firadcs. 
Le Pi-cfet' a- tèïëré^'ikè petite fépàrtitibn %^ 
tôtis lés jpropriétairès âe chëvaiix^ èïlè â' produit 
i 6,000 francs^ avec lesquels l'on à jpii àvoîi" 2èr 
bons chgyaux en ét^t d'entrer en çaippagnq et de 
faire, ;up bon service^ î Cette.» mesure !^pi:pçure à M^j 
le Prèfetv l'avs^itagèi^de ppuvoir- lès oÉfrir au. gomveî'- 
nèmeht éti ddn patriotique. * * ' 






'>l 



i i t ii fa r ^Wf* i -a iH B ar»;- ^ 



* Le continent fixé , effort «n ^H piiti?Io^(f|Uf;l< /âiif«ffs 
ttneatU! 
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La iPoIice ne se Eût pas aussi bie^ qù^on pourfail 
le désirer; Le lieutenant - extraordinairer de police^ 
homme capable et dévoué, est encore nouveau dans 
le pays.i , 

Il n'y a point dfe matériel d'artillerie dans oéltë 
place; il existe un ma^in destiné à recevoir les 
armes dfe guerre et qui/eii renfermait environ i3k>a 
de divers modèles à réparer ou hors de sei^ce, qui 
ont été évacués sur Toulon par les soins d'un Capi- 
taine d'artillerie, qui a été envoyé ici, pour .recevoir 
les armés provenant des volontairs royaux ^et des 
habitans: il lui ezi est rentré 5ô dans la jourtiéé 
d'hier. 

Le Magasin à poudré renferme too,OoC> <iartouchëâ^ 
i3d K. poudres, 5ooo pierres à feu, 60 K. ploiiib. 

Un CaJ)itainé de Génie est ici en résidence, par le-^ 
quel je me suis fait remettre \i^ rapport que Votre 
Majesté trouvera ci -joint. * 

gSo braves environ composent la succursale déiSitiVali* 
dés; trois cens viennent d'être armés: ces braves Vété- 
rans, qui sdht tous mutiléis , voudraient pouvoir tiXCôte 
Verser leur sang pour Votre Majesté; j'ai été les 
vaîr ils m'ont accueilli par les cris de f^i^' 
l'Empereur! 

* Nom .avons siipt>rimé c^ rapport } ik nt présente àiietin 
intérêt* 
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La inlle de Mmitéiiinart où J£ me suis arrêté un 
Vifitant, est une ville ouverte de toute part; il n'y a 
pas ua seul homoie de garnison, et elle ne m'a pré- 
sente aucune espèce de dëpyt d'artillerie. 
f 2a gendaranerie du déparllement d^ Yaucluse a reçu 
Fordre de faire estimer les chevaux destinés à la 
ireraonté de Parmée. Cette opération est terminée 
d^epuis plus de 1 5 jours ; elle ignore encore à qui 
les chevaux sont destinés; elle attend des ordres à 
ce sujet. 

J'ai l'honneur d*étre avec un profimd respect, 



S I RE^ 



Pp Votre Majesté, 

Le très humtle, très obéissant 
et fidèle sujets 

. ' •. • 

L 4 w w O T. 

J 

t 

Vqffi: d'oré». 4e F. M.. 



Avignon ce 5 Juin i8i5. 



^— <--,^»-». — .-. 
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RAPPORT de M. BifiiOï*. 



Bordeaux , le 7 ima tSiit; 



S I' B. S ) 

f . w . 

JLour mettre le château Trompette en état dé 
mésister à un coup de main , il a été préseaoîté Ulî 
iNTOjcd: consistant à faire un (ù&sé d'enceinte et à relc^^ 
ver les escarpes des couii:ine«, en les pitolongeau* 
jusqu'aux tours <|ui se trouvent au «entre des bastions î 
ces bastions ne peuvent servir à la prompte clotûi^i 
convenable dans ces circonstances , ^ attendu qae les 
deux, du côté de la rivière soiit totalment démolis , 
et deux du côté de la ville sont abattus ^resqti'ail 
niveau du terrien natureL Ce projet a été adopté pas* 
Je Ministre de la guerre ; il a .été accordé pour cela 
5o^ooo fi\ aOjOOo iseulement ont été payés: il serait 
nécessaire [de complètter la sonjnie, car faute d^argent 
Jes travaux vont avec lenteur; il y a i5o ouvriers»; 
il en Éiudrait au moins 4^^^ P^i" P^^* (^«ela en im^ 
poserait beaucoup à la ville* On pourrait^ celée 
somme entièrement payée, faire sur crédit queïcjUé^ 
ouvrages additîonek, qui sont très nécessaires** tels 
qu'un épaulejwent avec un fo3sé poujr couvrir la 



/ 
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porte du Havre, et une fermetm'é provisoire sur les 
• fondations du bastion totalement démoli. 

L'esprit est toujours aussi mauvais. Le corps judi-» 
cîaire,^ mais surtout les avocats, sont entièrement pro* 
jioi^s contre le gouvernement. De|)iiis le retour de 
.Votre Majesté , ils ont cessé de plaider* Cela tient à 
ce que i S^ cette«claâse de gens dans tout état de choses 
ne ctierche qu'à brouiller , et est toujours en opposi- 
tion avec le gouvernement établi: 2.® à ce que la 
ï)uchesse S^ Angoulême les a beaucoup flattés et ne 
se conduisait que par leurs conseils. 3.^ I^'amour 
propre qu'ils mettent, après s'être prononcés aussi for- 
tement, à ne pas faire un pas rétrograde. 

Le commerce de Bordeaux, en grande partie Corn- 
' posé d'étrangers, ne voit de Patrie que là où il y a 
de l'or à gagner * : cette classe de gens a la haine la 
plus prononcée pour le gouvernement impér^l : i|s 
ont de plus été &natisés par le séjour de la Duchesse: 
Fexacte vérité est qu'ils ne sont aujourd'hui suscep- 



^m^ *i %/*^/%^^/%^'^\/v^*j^i>^nj^'%/*^%^^^\i%f^/^f%/mf%A 



* Les Buonapartîstes ne connaissent que l'honneur. Per- 
sonne ne se permettra de faire entrer pour quelque chose 
dans les motifs de leur dévouement sans bornes à'^etfe nobie 
cause y l'or reçu ou promis. — Que diraient-ils, cependant , 
ai Ton imprimait ^ un ces jours, l'état des sommes qu'ils ont 
touchées pour servir Buonaparte, après avoir prêté serment 
de jQ délité à Louis XViil. et avoir joui de ses bienCstits ? — 
Biei^; ils parleraient encore d'honneur: 

Ils se sont fait un front qui ne rougit jamais. 



tibles d'écouter aucun raisonnement^ qu'ils prennent 

^ pour de la faiblesse tous les bons procédés qu'on peut 

; avoir pour eux , et que ce n'est qu'avec une conduite 

^ juste , mais ferme et surtout sévère, qu'on peut espérer 

de maintenir cfe pays. En général , les-*rappôrt& faits 

aux Ministres par les Autorités sont très peu justes. 

. Quelques uns exagèrent ^e danger; d'jiutres le dissi** 

mulent et tous ^le font ricfn pour y remédier. 

Le général Clausel vient de recevoir l'ordre d'en- 
voyer une colonne à Niort. Il compte y envoyer les 
deù^li: bataillons du 66.® n'ayant encore ici rien d'orga- 
nisé. J'observerai à Votre Majesté que ces bataillons 
étaij^Qt ici du tèms de la Duchesse i^Angoulêim ; on 
a tout fait pour les gagner ; mais on n'a jamais |)u y 
réu3sir: ils isont à l'abri de toute séduction, et il 
n'en serait certainement pas de . même des Gardes 
nationales qui viendraient les remplacer: ils ont de 
plus sur l'opinion de la ville une force morale que ne 
remplaceraient pas 4ooo hommes. Il est on ne peut 
plus dangereux «de faire sortir cette troupe de Bor-» 
deaux. 'Le général Clausel est entièrement de. cet 
avis; mais il ne veut pas l'écçire au Ministre; il 
craint que cela n'ait l'air d'avoir peur. On ne peut 
cependant bien servir Votre Majesté qu'en lui disant 
l'exacte vérité. Dans la situation présente des affaires^ 
tout, le midi a les yeux sur Bordeaux ,et suivra son 
exentple , quelqu'il soit : pour résumer, ces deux batail- 
lons peuvent certainement conserver ièi la tranquillité. 



(■ 
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Jtm^ $'ih p4t!tent, il ést à ûrmàpé^^ix^il n'y pit du 
immwi^^ ^^ il feudrait xme afiôée poup ravoit^ eu 
qiie detJX bjtoillôû* auraient ctm^rté* 

Selon îtte3 ittètruiîtîonô , îfâtUtià§ iéi db AoUvcaùx 
*0i4r0S dô Voti^ Majesté, 

: |*«i IhôftnèHï^ d'être de Vôtre Btajesié, 



SÏRÉ, 



Is tthÈ ohèkÈsd^ et très fidèle^ stijeti 



H t à î G K îJ. 



îÈ^, d'of^nndnâe de VEmj^ereut. 
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DÉNOMBREMENT 4e quelques carp3 
d armée, * ' 



. ' I ^ 



r- 



Xjette feuille^ écrite de là ittaîn^d[*tth 6fBcier ^'État- 
major de Buonaparte, présente \è' ^êi^omht^ixièriV dés 
corps qui ont combattu à la Belle -alUance, Cela 
résulte évidemment de la comparaison de. ce dénom- 
brement avec le rapport publié à Paris' sous le titre 
de bataille du Mont -Saif^ Jean. 

Le Duc de Wellington a été attaqué par les 71 ,5oo 
hommes compris dans ce tableau; savoir: 48000 
hommes d'infanterie, (parmi lesquels *i3ooo de la 
garde) , i6,5oo de cavalerie (parnïi lesquels 4ooo de 
la -Garde) , — 7000 d'artillerie et 270 pièces de 
canon. Les premier et deuxième corps, commandés 
par les généraux Reille et SErhn, sont compris dans 
ce tableau. 

Grouchy agissait de son côté avec les corps Kan 
Damme et Gérard^ ç^i avaient ensemble 6000 che- 
naux: il faulf leur^ supposer, l'infanterie comprise, 
une force égale qu'aux i^ et 2«, c'est à -dire de 24 
à 27000 hommes. Il ayait aussi le i^^ et 2^ corps, sous 
Excelmans et Pajoly que l'on pei^t assimiler aux 
3^ et 4® de cette arme , portés sur le tableau à 3ooo 
chevaux chacun. ' 



/ 



Tout ceci s'accorde avec ce qu'on a yû repasser p?^ , 
Ifaiiiur et le total général approche des iio^ooo qui^ 
d'après le premier rapport et le dire des prisonniers, 
fuyaient passé la frontière. 

lîqvis croyons qu'il suffît de présenter aux lecteurs 
ees> résultats et qu'ils ne sortt pas curieux de vpir 
imprimé un tableau qui n^ç contient que des chiÇTrc^, 
^^gés par colonies. 
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NOTE écrite et chifirëe entiprement de 
la main de Buonapartë, 



\ 



w 

JXomcunè de la Couronne. 

3,o33,o^o^ argent trouvé à Paris. (Il y avait d'abcdrl 

3,o33,74o; il a changé les dernier^ cbififireSy 
A pour faire une somme ronde.) 

1,659,000. porté de lile d'Elhe, 



4,692,000. 



!•■ 



3,412,000. en traites de bois. 

1,260,000. actions de la banque. 

2,i8o,QQo. actions des canaux.- 

242,000, idenx, (ici il ii% pa^ fait d'addition^) 

100. 

%^ictL de la Couronne. 

4^692,000. aigent. 

3,412,000. effets de coupe de 

bois. 

3,682,000. effets de la banque et 

4^s csM^aux. 

3)200,000. effets dés saines djet 

Peccivs. 



^-^ 



4,989,000. égal à 1 5,000,000. 



Domaine^ ou l^ur Direçtioii., 
^rgcpt, 1,227,000. 

6,58ï^ooo. en effçts valajKit argent^ 
• ;7,8p8^qoo.; 



«^»Mi>VPHW4« 
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TRESOU de la Couronne. 



331 bus avons évite, jusqu^Icî, autant qu'il a été pos- 
sitle , âe donner aux lecteurs les pièces qui con- 
tiennent beaucoup de chiffres. No|i3 ayons sous les 
yeux , en ce moment , des volumes de compteç , d'états 
détaillés de recettes , et de situation^ de dépenses. 
Nous nous sommes ^hai-gsés du Bain d^esttraire de 
cette collection tout- ce qui fieut intéresser, afin de 

ne présenter dans iiotse recueil que des résultat^ facilies 

* ' 

{i '^ifiîf. li'ËMPSKSte jm^ Fraivga;Is nou^ p£irdotinera 

d'avoir jette un coup d'œil indiscret; sur les affaires de 
sa maîsoft, en considération des peines qu|în(ms ayons 
prises pour lui r^^eller quelques détails, dont il ne 
§erait peut-être plus à même fie se procurer la con- 
naissance, si noust avions gardé pour nous les notions 
financières que nous dms^e l'esiamen de ses papiers. 
Une autre fois, quelle que soit la précipitation de 
sa retraite , il recotnmàndera qu'on ait plus de soin 
d;i Compte du Trésor de^ »a -Couronne: S. M. ne 
^jsouverak pas toujours des copistes si complaisans. 

Dans le compte deà recttte$ sur le preîAier trimestre 
i8ï4, arrêté au i Juin i8i5, à èôté d'im article/ 
de six millions, *deux cent cihquahte mille francs \ 
(francs 6,250,000) dûs à Sa Mfcjesté pour le mon- 



\ 
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tant d^un quart «l'année de- âa liste civile , ^nt le 
payement -n'avait pas encore été effectué le 4 Avril 
î8ï4t lorsi^u'elle échangea .le trôije de Friuice contre 
k souveraineté de l'île d'Elbe , on remarque l'article . 
suivant; traitement de S. M, coinme Membre de 
FïnstituV: fr. 3oo, Napoléon a reclamé également 
ces deux . sommes \ il, n'a pas soufTçrt qu'on dît : de 
minimis non curât Prœtor. Les sommes que S. M. 
avait à'Féclamer en i8i5 , comme arriérées, montent 
à sept millioiis, trois cent quarante mille, deux cent 
sept francs , trente six centimes (fr. 7,340,207. 36^5) ; 
sur cette somme, ëiiLS. a reçu .jusqu'au 
!.«'■ Juin, deux milliofie , neuf cent quatre vingt 
douze mille , six cent vingt deux francs, cinquante 
quatre centimes (fr.2,99!i,6î^2. 54^*). La partie de 
ces sommes reçue en excédent. du budget, |>royient 
{disent les observations) de ce, que \ei recettes pour 
coupes de bois se -font p^r anticipation. Tout ceci 
est indépendant des tibnunes annotées de sa main 
(Voyez page 73) et. trouvées. à Paris h sqr arrivée 
le 20 ^lars i8i5. . : 



Ce compte des recettes^' est «livi d'un état, très «dé- 
taillé flès tént ^ngt Jiuit millUm», • trois c<^t,n)ille, 
huit cent cinquante six francs, soixante deux centimes 
(fr. jâô,3boy857.' 6a,^) iformant le résultat des 
domptes du trésor de là Cïoaronûe., arrêtés au i.*^ 
Juin i8i5. 
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Dans k désîgriatioir Ae^ valeurs -se ' 

trouvent comme argent en '• / - 

caisse . , • , , Francs 3,i92,7io, 45.© 

Dettes remboursables; savoir: (parmi beaucoup d'autres), 

h 

LsL Reine Hortense , . . . . 3ia,i63. 70, 
Le Prince /c7j^A . ,. , . ,1,100,000. 00. 

M. Sejy, Maire du Havre , , ^' 100,000. 00. 

M. four/m Aubérê. . ... 100,000. 00. 

Madame de Luçay 5q,ooo. 00. 

Créances en souffrance: (Il faut espé- 
rer qae ces débiteurs ne voudront se ^ .*" 
libérer qu'entre les msûns de Napo^ ■ "' 
léon)i savoir: 

L'ex - payeur à Amsterdam , . i o i ,864. 48.. 
et quelques autres payeurs pour des 

sommes moindres. . 

Avance à M. le Général Comte ^ 
Bertrand y à recevoir à la légion 
d'honneur . 4^188. ,68 

Dans le déèîl du trésor public^ se 
trouve ce qui suit: 

Aux agens du trésor et à dîners , 

pour fS, C. (seiidces secrets) . . , 1 5,546,1 8a. 89. 



Nous arrivons à Tétat présehtant la situation des. 
dépenses laites pour la maison de ï Empereur^ *d6r 
puis le 20 Mars x8i5 jusqu'au ï.^*" Juin suivant, ^ 



1 
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lès fonds nëcessaices pour subvenir aux mêmes de* 
pensés jusqu'au 3i Juillet de la même année 
(si Dis pfaèet). 

Les totaux présentent les jsommes modiques , conv 
me suit: 

/ 
Dépenses ordonnancées depuis le 

20 Mars .... : France t^^^\^i\ iiA 



(Crescendo.) 



Avril 181 5 
May id. 
Juin id. 
Juillet id. 



1 5o,ooo. 00. 

4ii,o4o. 79. 

931,575. 00- 

936,954. 00. 

4,096,182. 9i.« 



Voyons les détails de l'emploi. 
« 

En première ligne, nou$ trouvons le Grand- 
Aumônier ou , pour bien . dire, M. Falloù de 
Beaumont^ "Archevêque de Bourges , Premier^ 
^umônier, Élisant fonctions de Grand -Aumônier, 
ainsi qu'il est qualifié dans le procès verbal du 
Champ de May: 

depuis le ao Mars . fr. i6,65a. 57 

Avril . . 1,000. 00 

. . May . . 1,800. 00} 34,652. 57*c 

Juin . , 7,^600. 00 

Jufllet . 7^600. 00^ 






* V 
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' Qa voit que cW un eoiiipte en , 

eonscienœ; £e n'est pas trop pcour 
les prières du Saint Prélat* j 

Le Grand * Maréchal ( Gétiérai 
Bertrand) poui* les chapîtres de 
Mars -Juillet, jr compris^ à la vé- 
rité, ses dépensées eictraordinaires , 
enlève . . . . . * .Francs 783,986. 64.*^^ 

A la vue dé cette dernière som- 
me, le (^e/îera^ Archevêque pourra, 
en gémissant , s'écrier avec St. 
Augustin: dabis impio mïUii quod 
dare non vis\sac€rdoti\ 
. La Gouvernante des Enfans de ^ 
France ne figure que pour l'arriéré. ' 
, Enfin, les illuminations à l'occa- 
sion du Champ de Mai , ne vont 
qu'à . . . . * . . Fmnc$ . 83,ooo* oo*ft 

Nous nous arrêterons ici. En voilà ijtrop, peut*- 
être, sur les finances particuUèi^s de ti<zp<ABon* 
Nous espérons que rintérét des détails nqus fora 
pardonner les chiffres inévitables^ Sfous àVops-^isé 
sobrement de ce U^sor d'Arithnaétique . d^t jiouf 
aurions/ pu faire une ^oiçle par|: à typs lecteurs. 



* Les dépenses extraordinaires^ du Gïfcttd - mîil'éclial pa- 
raissent l'avoir 011$ da»s le cas d'ewpruoter encore à soft 
maître. Voyez,- d'autre part, l'avance faite au générât 
Comte Bertrand (page 76)* 



/ 
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EXTRAIT d'un Rapport fait à Buonapartç^ 
sur la place d'Ahbeviîle et le cours de hk 
Somme jusqu'à Amiens, par M. Chiappe 
officier d'ordonnance, date d'Amiens le 
10 Juin j[8i5. 

a\ec les inondations que l'on prépare et les petits 
ouvrages que l'on fait, elle sera à l'abri d'un coup 
de main, et jusqu'à la saison des glaces il faudra y 
déployer des moyens de siège pour la prendre. 

Abbevillè est une bonne tête de pont à laquelle 
peuvent s'appuyer les troupes devinées à la défense 
du passage de la Somme. 

Les habîtans y sont tranquilles,, mais fort mal 
disposés; ceux de la ville seront toujours mainte- 
nuis. Dans les villages, on peut facilement les 
exciter à la révolte. Quelques anciens seigneurs 
indiquent leurs châteaux, comnie point de rdlie- 
ment pour les insurgés. La police n'est pas asse^ 
active et secrète. Elle ne peut atteindre un cer- 
tain Comte de BoubeH et quelqyes autres qu'elle a 
ordre d'arrêter, quoiqu'ils soient dans le pays. Une 



j 
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bonne mesure à prendre serait celle d obliger toujt 
les Seigneurs Châtelains à habiter leurs^maisons dé 
ville : les paysans n^àyant personne poiir les exciter ^ 
seraient tranquiles et obëisiants» 

Je suis avec le plus profond respect y 



S I R E^ 



lue Vôtre Majesté^ 



Le très humble et très dévoué 
serviteur. 



/ ' 



C H I A P P Ê/ 



*^ 



-Mdh 



■ ; 



k 






St 



EXTRAIT d'un Rapport fait à BuoS'APARtfe^ 
p^ M. Rèy, un de ses ofificiers d'ordoil;^ 
nance, daté de Marseille 8 Juin iSiS* 



JLie désarixien(ient de la ville de Mariséille a été opér^* 
Il était ëyidemment nécessaire;, mais on peut lui 
reprocher d'avoir été fait trop tard et de n'avoir pas 
43té précédé de l'arrestation des pjrincipaux pertur*- 
bateurs de l'ordre public. 

Arrêter encore à Marseille 'des personnages quet 
conques , après . un acte de vigueur et la promesse 
de respecter la liberté individuelle^ c'est prtfuver 
que les mesures arbitraires seront en^loyées, c'est 
donc éloigner de Votre Majesté le^ partisans de la ' 
Constitution ' qu'elle a donnée au peuple Français ^ 
c'est faire supposer à la partie éclairée de la nation 
qu'on ne respectera pas les droits du citoyen et 
que la charte Constitutionelle sera violée: enfin , 
c'est aliéner, sans raison, les esprits de la cause 
nationale. - • 

Je blâme donc les arrestations tardives qui ont eu 
lieu dans la uitit du 6 an 7 juin et je pense ^'il 

& 
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convient d'attendre one occasion favorable pour trou- 
ver et punir publiquement l'individu qui chercherait 
9. troubler le rdpos public. * ^ 

En agir autrement c'est, aux yeux des Mçirseillais, 
confirmer 1^ faiblesse du Gouvernement Impérial ; 
tandis que arrêter , condamner et punir en atteste- 
raient, la vigueur et la solidité. 

Si la, guerre a lieu, il est urgent que Votre Majesté 
mette des lettres de marque pour la course à la dis- 
position . dn Commandant supérieur de la marine Ji 
Marseille, 

Ces lettres devront être délivrées sans rançon. Les 
loix sur les prises doivent être rigoureusement ob- 
servées et surtout sans retard (ce qui n'a pas tou* 
joiirs été fait) et alors que Votre Majesté soit bien 
convaincue que la i^® prise amenée dans le port 
ramènera elle seule les esprits égarés et enlèvera à 
Marseille 12 à i5oo mauvais sujets ,^ qui tentés par. 
l'appât du gain, feront respecter le Gôuviemement 
içiii protège la séuîe chose qui peut ks conduire 
à la fortune.. ^ v 

Si le désarmement nVivait pa» été aussi tardif, les 
ts'oupes qui sont reistéea en stagnaJtioii auraient été 
employées à faire îtintrer* l0s cdntriimtioné. lies 
Volont^res Toyàux. seraient partis ^ les- mititaired 
rappelés p;;ir décret du 28 Mai auraient rejoint. 
^ Je'Tle parlerai phis. des atitorités dvile» d^ Mar- 
seille: je me coatezite^ ar seidemeiît de &ii% rem^quei^ 
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à Votre Majesté que les royalistes, ayant à la tête 
de leur parti des hommes frénétiques, et enragés 
,<|ui prêchent partout leffusio.n diî : sang et contien- 
nent ainsi leurs partisans, il fallait mettre à la Mairie 
et à la tête de chaque adihinistration des hommes 
nerveux et bien décidés. 

I 

La présence de M', le Lieutenant -Général Verdier 
est très nécessaire ici: sa fermeté et son dévouement 
maintiendront peut-être la tranquilité. 

Tai l'honneur d'être avec le plus profond respect, 

de Votre Majesté | \ 

s I K E, . 

Le très Immble et très dévoué 



serviteur. 



R X t; 



. ! 



Officier d'ordonnance. \ 



Xm>^ 



. / 
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EXTRAIT d'un Rapport fait à Buonaparte, 
par M. RÉsiGNY, un de ses officiers d'or- 
donnance , daté de Bordeaux le i o Jùii» 
i8i5. . 

\. - ■ " . 

SIRE, 

JLi'esprit de Bordeaux est tbujours aussi mauvais. 
J^urai l'honneur de répéter à Votre Majesté qu'A 
est indispensable, en cas de guerre étrangère , de met- 
tre de suite cette ville en état de siège. L'autorité 
civile, loin d'agir d'elle même, trouve des obstacles à 
tout ce qu'ordonne le Général Clausel , et ensuite par 
sa conduite molle et ambigUe s'est entièrement discré- 
ditée dans l'esprit des braves gens. M^. Iç Préfet 
personnellement pense bien, je crois; mais il faudrait 
ici présentement un de ces hommes entièrement dé- 
voués qui ne trouvent de difficultés à rieriy ou qui , 
s'ils en rencontrènt, savent les vaincre par de la feryçté ' 
et de la persévérance, La commission (le haute police 
ne fait rien. Mr. Gaillard Lieutenant -Général de 
police est plus que jamais incapable d'obtenir ici de 
bons résultats. En un mot, ces Messieurs veulent 
faire dire dans la ville qu'il» sont de braves gens : 
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et pour y parvenîr, îïs ne /servent Voti^ Majesté nî 
as^ec la vigueur ni avec le dévouement qu'exigent lès^ 
circonstances. - .-. 

J'ai été à même d'entendre les plaintes des Braises'- 
gens : ils sont outrés de voir .impunie l'insolence des 
Royalistes. Quand on en parle aux autorités civiles^ 
«lies répondent que ce sont des Jacobins et 'qu'ils' 
veulent nous ramener.au régime de gî. Je puis 
assurer ^ Votre Majesté, que j'ai vu en détail lîôus> 
les individus que fott traite de- Jdt^obiàsj Je leé ^t> 
trouvés tous très bien pensants et surtout dévoués ' 
à -Votre Ms^ëâté. Cetté^^îstînction est une ruse dent 
se servent les Royalistes pour diviser les braves gens 
et faire peiir aux fonctionnaires. ' 

Pour parvenir à former une fédération, j'ai fait 
fchoisir par M^: Fofcàde' (adjoint du Maire , bien dé- 
voué et coosidé^y-chi^ individus' sors dans chacun 
des dix^ arrondissements qui composent la ville de 
Bordeaux: ils sont* chargés de fédérer tous ceux de - 
leur arrondissement qu'ils savent bien pensants. Cette 
opération a déjà prodtiiib un bon effet ; elle a rendu 
la confiance aux braises gens qui ont vu que le 
gouvernement s'occupait d'eux et les soutenait et 
leur a donné un point de ralliement pour ^ au besoin, 
^opposer aux entreprises des ennemis de la patrie. 
Le .Général Clausel a approuvé les^bas^s dé |a fédé-- 
ration, qui sont à peu de choses près , les mêmes qu'^n 
Bretagne. J'espère d*îcî à huit jours avoir cinq cents 
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fiàétés. le compte Mardi faire réunir en' banquet 
60 des plus marquants. Cela fera un l^on effet pour 
la ville, les compromettra vis à vis des Royalties, 
et leur ôtera k. faculté dé pouvoir dianger, quand 
même ils en ' auraient l'envie- Le Général Clausel 
approuve toutes^ces mesures ^ Mais il serait néces* 
saire d'avoir Un peu d'argent pour pouvoir payer quel-* 
quea uns de* plus pauvres., et. pouvoir faire travailler: 
ce>qui aurait le double avantage. d!?ivancer les travaux 

4u i^ât^u Trompette et d'attafbâ^ les ouvriers. 

« > 

V 

• t 

: ' • . w 

: rtù rbomieur d'titré dé Votre filaj;e8tév ' :' 



S I RE, 






Le plus obéissant et le plus 
; fidèlfi,.sujet, \ . 



Y . 



Ri s I G jr T, 



Officr (Pord.ce de VEmpereun. 



r ^y 



^^ ^ ^*>^%^^^^t%i%/'^^^m^>^%^ 



^i^^^m^^%i%/%^%i%/%/%éi^iv^%/w%i*)'%/%/^*f*^%>*/%^f%/%i^^\^*^*/%/%i%i'v^%f%/%,^^'%/^ 



' * Le bp^apé homme que ce M. -RïsiGinr eï Télégant ëcri- 
ràJûl Qie àe 6raf»e9-ff€nsI.-^^Ce$t tme cavernîe. -- /)€- 
mander plutôt au Général Clausel : C'est le LazariUe de 
ces .messieurs \ il n*est \i. que ][^our approuver tout et 
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EXTRAIT d'un Rapport fait à Ruonapàrtr,, 
par M. DE Lannoy, un de ses OflScierà 
d'ordonnance, daté de Marseille lé 8 
Juin i8i5. 



» 



SIRE, 



V ôtre Majesté jugera , par le rapport cpie j'ai l'hon- 
neur de lui faire, ce qu'elle peut attendre du dé- 
vouement de la \ille de Marseille. ' ' 
^ L'esprit public est très mauvais à Marseille, dte 
tneme que dans tout le département: il y a peu de 
• jours, l'on y arrachait aiec rage tous les symboles 
de la régénération politique ; un aigle sur une affiche 
excitait la fureur des Marseillais ; ils criaient ni^e ïe J 
Roi y et regardaient comme une provocation le cri 
Aë çwe r Empereur, A peine y a»t-il huit jours que 
l'on a osé proposer à la Garde nationale sédentaire 
de prendre^le drapeau national, et di^ faire serment 
de fidçlité à Votre Majesté; encore a- 1- il" fallu la 
déclaration de l'état dé siège et' faire traîner .du 
canon sur les places publiques. Maintenant, il est 
peu de maisons oh. l'on ne voie les couleurs natio- 
liales; mais Pon se tromperait, étrangement, si oh 
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le» prenait pour le signe 'de ce q^i est dans les . 
éœurs. ÏA Ville a été souinise par la force; il est 
«T craindre (ju'au moment où la force n'y sera plus 
elle ne devienne rebelle. 

{1 est important que *Votre ]VIajesté daigne donner 
des ordres pour qu'il soit envoyé à Marçèille au 
nuûps si}( bat^dlons de Garde nationale mobilisée, 
que ces bataillons soient pris parmi ceux déjà for- 
més dans les départemens de l'Isère ou de la Drôme; 
M^. le Lieutenant -Xîénéral f^erdier^^ar^sa. lettre du 6 
courant adressée à Votre Majesté, a dû également solli- 
citer cette mesure. Elle e^t telleipent urgente , qu'on 
ne peut en rien compter sur la Garde nationale sçden,- 
taire, où Ton a fait une espèce d'épuration, mais pù 
l'on trouve encore dçs officiers qqi ont marcIié à Gap 
et Sisterôn, contre Votre Majesté. lin général, l'esprit 
de cettç Gar^e pe pe^t inspirer ni conifiance ni ^ç^ 
curité. 

/Pendant les dix derniers jours du mois d'Ayril et 
jusqu'au 8 du mois de Mai , il y a eu à Marseille 
•un Commissaire extraordinaire de Vûtre Majesté, M^. Iç 
Comte Roederer^ spécialement d^argé d'épurer Ie$ 
autorités administratives: il a fait quelques change- 
mens, quelques destitutions, n^ais il a passé trop 
rapidement pour n'avoir rien laissé à faire; il a con^ 
^ervé le Maire provisoire de Marseille qui est ux^ 
hown^e sans moyens , qui a reçu sous le Roi la déï- 
^r^tion et des lettres de nol^lessç, qui a constam^l^nt 
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montré et qui affiche encore tous les jours sou 
amour pour ies Bourbons, M^. Roederer avait nommé 
des adjoints; ils n'ont pas accepté, de peur de prêter 
le serment. , 

Le Tribunal dp première instance est désorganisa: 
il y a un mandat d'arrêt d'ordre supérieur contre 
trois juges «t un substitut du Procureur Impérial; 
depuis ce moment, plus d'administration régulière de 
la justice'; il est de la plus grande urgence que Votre 
Sfajesjté veuille bien réorganiser ce Tribunal, * 

Il est du un arriéré considérable qu'il est impos^si^' 
We, peut-être, de lever en même tems que le courant; 
il Ëtudrait. une armée de gamisaires. Le peu de 
troupes en ce moment à Mstrseille ne permet pas 
(d'en envoyer chez les habitans. 

Malgré toutes les invitations et les instigations, 
tout est à Êdre; le département des Bouches du Rhône 
ne présente pas encore l'ombre d'un bataillon 
(Gardes nationales mobilisées). Je doute que l'on 
puisse parvenir à un heureux résultat. 

Tai l'honneur d'être avec un profond respect. 

De Votre, Majesté, 



3 I R E, 



Le très humble, très obéissant 
et fidèle sujet, 

Dï; Lawwoy. 
qff'.r d'ordse de F. M. 
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RAPP'ORT fait àBiiONAPARTjE^par M, Planât^ 
un de ses Officiers d'ordonnance, daté 
de Toulouse le 9 Juin 181 5, 



S I R. £) V ^ 

ij'esprifc public paraissait s^améliorer à Toulouse; 
tous les jours on voyait des citoyens recomman- 
daMes se rallier à la bonne cause , et la malveillance 
ne trouvait plus autant de gens crédules. Mais on 
se flattait de l'espoir de la paix et toutes les lettres 
de Paris entretenaient les habitans dans cette erreur. 
La certitude de la guerre a produit l'effet le plus 
fâcheux. Les gens bien pensant sont intimides et 
découragés ; les Royalistes , qui n'étaient que compri- 
més , recommencent leurs manœuvres sourdes ; la 
présence du Tiucd' Jngoule me surla frontière Espagnol^ . 
nouVrit ce foyer secret de révolte, auquel l'existence 
de la Vendée donne de nouvelles fo^'ces. 

Les deux régimens d'infanterie qui restent au Général 
Decaen^ sont répartis de manière à contenir le Pays; 
mais s'il fallait réunir ces troupes pour les porter sur 
la frcHitière, on doit s'attendre à, des soulèvemens, 
surtout dans les dcpartemens * du Gers, de Tarn et 
Garonne, et de Id^ Haute Garonne. 



9» - ^ 
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Il vieÀt de se -former ici une fédération qui prend 
le nom de fécjlération de la haute Garonne, Les 
Chefs de cette association ofirant des garanties suf- 
fisantes par leur fortune et leur réputation , le 
^Général Decaen a approuvé leur pacte fédératif. 

Les dernières nouvelles reçues de la frontière 
d^spagne annoncent que deux régimens Espagnols 
*se sont portés de "Barcelonne à Bjosds. 

• L'Ojjfkier d'ordonnance.' 
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RAPPORT feit à S. M. L'Empereur , sur 
la place de St. Valéry et le cours dç 
la Somme jusqu'à Abbeville. ; . 



SIR E , 



JLja pk 



lace de S*. Valéry n'est fermée que par un 
mauvais lïiur;^ mais sa position sur un plateau 
élevé qui' domine la plaine et rembouchure de la 
Somme est très importante. Cette position occupée, 
peut servir de point d'appui à une armée destinée 
à défendre le passage de la Somme et à s'opposer 
aux débarquemens , que î*ênnemi pourrait facikment 
exécut;er du coté de Cayeux^ pour éviter de passer 
la rivière. 

La Somme, depuis son embouchure jusqu'auprès 
SI Abbeville^ est guéable presque partout. On a creusé 
un canal en ligne droite pour y faire entrer la 
Somme et la rendre toujours navigable S! Abbeville 
à St, Valéry. Ce canal n'est point^ achevé; quel- 
ques batteries construites* en ^vant , arrêteraient 
l'ennemi qui entreprendrait de se trouver là. De& 
marais qui séparent le lit actuel de la Somme de 
ce canal sont d'ailleurs un obstacle qui rassure 
contre toute entreprise de ce genre. 



« 
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Il y a sur le Cànàl deux ponl^ de bois facile à 
détruire , ils sont aux villages de JPincliefalaUe et 
Boisemont; les voitures peuvent y passer. Quelques 
autres petits ponts en planches servent au passage 
des piétons- 

L'entrée de la Somme est défendue par deux batte* 
ries dont les feux se croisent; elles sont armées de 
deux pièces de canon chacune, e'k ont huit cents 
coups. 

Il n'y a pas de garnison à SL Valéry ^ point 
d'approvisionemens. ' ^ 

Le Chef de bataillon Grisel fait les fonctions de 
Commandant de place à St. Falery. Les habitans 
isont tranquilles; le contingent de la Garde nationale 
ests à peu près parti en tptalité. 

Je suis avec le plus profond respect, 



De Votre Majesté, 



S I RE, 



Le très humble et très dévoué 
^ sujet, 

C H.I À P P E. 



X 



* 



C 



94 

EXTRAITS ^es Rapports du Général 
Dejean <iu II Juin. 

Amiens, 
luette Ville ne peut être considérée que pour sa 
citadelle et comme tête de pont. — Xes travaux 
ne v^nt pas ; il serait nécessaire d'y . envoyer ua 
autre officier ^e génie, — Il y a la bouches à.feuj 
8 sont annoncées du Havre. Il y a 200 coups à^ 
tirer. L'approvisionnement a été déteru^iué pour . 
4oo hommes pendant 45 jours. Il doit être terminé ^ 
maintenant. — Il faudrait une garnison fixe. — La 
mise en état de siège de lia place produira un Lou 
effet ; il serait nécessaire d'y envoyer pour Comman- 
dant un officier - général. 

Doulens. t 
La citadelle est bien à l'abri d'un coup de main. — 
Il y a 1 5 pièces de canon. On en attend 2 du Havre 
et 5oo fyisils. — Il y a 3oo coups par pièce «t 
i5o,ooo cartouches, aSo obus, mais pas d'obusier. -—« 
Il y a i5 canonniers. On a formé une compagnie 
bourgeoise. — Il n'y a de garnison que 74 vétérans. 
L'approvisionnement^ a été formé pour 4oo hommes 
pendant 3 mois. Il n'y a encore rien. Il n'y a que 
65 fournitures de lit. 

Aire^ 

y 

Cette place est en fort bon état . mais il n'y a 
personne pour la ' garder. — Il y a 2 «7 bouches à ^/ 
feu en batterie et 4? sur chantiers et en réparation. 
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Dans 8 jours , 1 3 seront disponibles. Il n'y a que 
ï^ milliers de poudrq, dont i3 milliers^ sont ça 
munitions confectionnées depuis longtems et qu'on 
sera obligé de démolir. Il y a 6oo fusils, i com- 
pagnie d'artillerie de 44 bommes et une compagnie 
bourgeoise de lao bommcis. L'esprit est mauvais. — ■ 
L'adjudant -commandant et le Commandant supérieur 
ne sont pas " d'accord. Il serait à désirer qu'ils né 
restassent pas ensemble. — L'approvisionnement a été 
déterminé pour. laoo hommes et 5o chevaux pen- 
dant 6 mois: il sera terminé dans 8 jours. — Il n'y 
. a de garnison qu'un bataillon du Pas de Calais, de 
170 homiiies. — L'esprit de la Ville et des environs 
est extrêmement mauvais. 

St. Omer. 

Sa principale force consiste dans ses inondations, 
mais elles peuvent cti^ saignées. Elles peuvent jouer 
iih grand rôle dans la défense des . places de Dun« 
kerque, Bergucs et Aire: pour cela, il faudrait fortifier 
quelques points , avoir quelques troupes disponibles 
et nommer ijm .officier général chargé en chef de 1^ 
défense. — Il y a 74 bouches à feu en batteries et 
61 sur chantiers; il y a 3i milliers de poudre, 3oo 
mille cartouches et lyoo flisils, dont laoo en répa* 
ration: ,Ily a i compagnie d'artillerie de 63 hommes, 

I dé 5o vétérans et a compagnies bourgeoises. — 

II n'y a que la moitié de l'approvisionnement. — Il 
n'y a pas un seul' homme de garnison. Il serait 
urgent d'y envoyer des secours. 



9^ , . ' 

Ardrôs. 

Cette petite plaïe est à l'abri d'un coup 4e main. 

Calais. 

Les travaux sont suspendus, l&ute de fonds. Il y 
a 96 bouches à feu en batterie et 64 *ur chantiers. — ' 
L'approvisionnement est à - peu - près terminé. — • 
Gapnison, 546 hommes des gardes nationales de Seine 
et Oise et le i^^ régiment de marine. L'esprit de 
la Ville est très mauvais* 

Gravelines^ 

Cette placé est en fort bon état. Il y a 55^ boucîies 
à feu en batterie et 16 en magasin, 10 milliers de 
de poudre et a/^ canonniers. L'approvisionnement 
est très peu avancé, il* n'y a que 5o Iiommes du 
bataillon colonial pour garnison. 

Dunkcrque. 

« 

L'esprit est toujours mauvais. La garnison sç 
compose de 9 bataillons de gardes natiopales. — * 
Elle est à peine sufîîsanté. • On n'a pu encore y 
former la garde nationale. Il arrive toujours des 
sntogleurs Anglais; il seradt nécessaire d'empêcher 
cette communication. — Les travaux du génie vont 
bien. — Il y a en batterie i34 bouches à feu: il 
n'y a que 69 milliers de poudre. — L'approvision- 
nement n'est pas très avancé. — Les Points et chaus- 
sées et l'administration forestière entravent l'arrivée 
du bois. 
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i^Ris A Charlekoi le i8 Jum i8i5; 
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X^^ Cahier* 

Ce Cahier CoifTiENt le FAC-SIMILE i^VJfE 
rETTRÉ DE BUONAPARTE, 
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Se trouve. A ïjl Haye,, chez van Weeldeny 

Amstîerdàm, s. De la Chaux^ Kotterdaic, van Baalen^ 
XiEYDE , Herding et fils. UTaECHT , Veuve Terveen 

^t fils,^ pORTREGHT • ^lussé €t fils, HaI^LEM , A. Loosjcs. 

Gronutgue-, Oomkens: Zutphen, Thiefne. _Breda, var^ 
Bergen et Comp, Mastricht , Nypels. Middelbourg , 
J. /. van de Sande» Delft, P. de Groot. ArnheMj^ 
J^yhoff, Deventer, Brouwer, Zwolle, van Stegerens, 

* HiMicuE , van Goor et fils, Bois-^le^Duc , Palier et fils^^ 

. X£Eirv7AERi)Eir y Steefibergen van Qoor* 

( . 

à Bruxelles^ chez Le Charller. Gand, G\ de Busscher et 

fils. Anvers , Entkeaume van dér Vaeren, LotrvAiw , Van 

de Weyer. Malines, Hanicq* Mons, le Roux. |!^iàGE, 
--Latqur, TojPRifAi, Varié. 

à Londres, chez Berthou et WTieatley^ PetersbourgjJ 
^Klostermann. Stockholm , Holmberg. Copenhague , 
Brumer. Hambourg^ Perthès et Besser. Altona, ffam^ 
merich. I^iel^ Librairie académique. Berlin, Nicolaî^ 

YTE.THSi-E^ Dègen, / 

# • Pour le reste de TALLEMACNt, à Texpédition des Ca^ 

* toittes du Chef-Bureau des " postes à Francfort (sur Mein)^ 
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Op trouve chez tous les corrcspondjSins de 1^ 

■ 

Librairie Belgique i 



B.iLPPOïiT . sur l'Etat de la France -psLV 
311. DE CHATEAnitBJÀNDy suivî du Manificste 
dp- Roi. > , • . .:*,»- -^ ♦ fi. i ; p ; p. 



Édition orisifiàle^ 

Lé même ouvrage traduit en Hollandais -» x 



o ': Q* 



.v."^ 



Bu Retouk de Bughapaete par Mr. le 

Comte Alex» de x****, édition revue et , 

Ijorrigëe f • • f • . . -r i : a .; o/ 

Projet de Loi FaKDAMEiTTALE pour le 

Iloyaume dei^ Pays-Bas. # . » . fl.. i ; a : o. 

• r 

CoNSiDiÉRATioNs sur le PROJET de Loi fon» 

pAHEirrALE, Par un Belge, , t ^ . ^ o : 8 : o. 



Du Retour des Alliés en France^ Par un 



ancien magistrat de la Ville de D 



,***» 
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Annales de Littérature Médicale ËTRANciRE et Natio- 
nale. Par M. M. Klutskens, Professeur de Chirurgie à 
Gand et ^esteloot. Médecin des Hospices civils à La 
Haye. 

A compter du i.*'' Juillet , cet ouvrage périodiqiie 
paraîtra régulièrement tous les mois^ paif çaHers de ciaq 
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a tîx feuilles d'Impression» -- LevprU de t'aiioUiieiAeni 
pour rannée esJt de . . , • « fi. xo ' o : o; 
Franc de port ^ dans/ le Royaume des PaJ^s-Bas : et de douze 
florins 9 Frane de port, pris à Pexpédition des gazettes du 
Chef-bureau des -postes de FiuncroEx (sur Mein); 

Les Rédacteurs s'y proposent le double butidefalr^ 
connaître les progrès de Tart dé guérir ^ dans le Royaume 
des Pays - Bais y et d'oKrir par formé d'aiialyse lei 
ouvrages étrangers les plus marquansi Le» premiers 
[Numéros contiendront le mémoire de -M.' ie Professeur 
Brugmans sur la Gangrène d*h6pital parmi les blessés^ 
Ce mémc^îre, couronné par la Société dés Sciences. <ïe 
Ilarlem, est d'tin hauj intérêt > particù^ièJ:eIfl^ellt dans l0 
moment actuel. 
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LETTRES de iaoNAPAATS, écrite» 
<i'Ayesnes^ les i3, i4 et i5 Juiidk 



Les minutes des deux lettres isu MaJor-€^nëral (Soitlt i 
!k)uG DE Dàlxatik), et de celle au Général DaouoT wôtSt 
Itte là 'main dû Se<Tetai!re. ïji àiinutè de la lettre it' 
-Joslcni BaoNÂPÂmTB est de ht main'dc NAPdtioïir: l'expé'^ 
^dition est du Secrétaire: elle n'est point partie: il parait 
lifd'on à oublié de- l'envoyer à son adresse, f Auguste 
^jTrêre dé Sa Majesté Ir^ériale connaîtra doiic par notre 
^recueil la lettre qui lui était destinée; nous nous félicitons 
Ide pouvoir Prendre ce léj^eb Service i l'kncien Adi des 
^pàgnès. 

La mintlté de la lettre au Ministre de la guerre^ est 
«gÀlement de là main de BvoirAPAaTE. En'IUsant iinpri^ 
Iner, les antres épltres rédigées par le Grand Hbmme^ 
idous n'aTons pas crû devoir pousser l'eXAç^itude jusc^^ 
copier ies fautes d'orthographe qui s'y trouvent presqu'à? 
bhaqùé mot Le'^Soûveïàin Corse écrit dans uhe^làngUe 
^qm n'est ^as la sienne, et il IVirrangè à sa fantaisie: nos 
lecteurs préfèi^ent n l'orthographe Impériale Torthographé 
' ÏPran^aiste : nous avons donc jug^ inutile de reproduire 
partout à leurs yeux cette manière nouvelle d'écrire qvA 
est y sans doute , le cachet du génie. Mais, pout donner 
une idée dé Hnstructiôii Uhéràife dû Hiiitbsy noiis àvont 
^ris le parti d'imprimer une de ses piUsives telle qu'elle 
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€tt SQrti« de M .plume Nous domionfl ici le Fac-^sùnile 
de celle que nous avons choisie , autant pour justifier de 
Botie exactitude , que pour répondre à la curiosité de ceux 
i(ui n'bnt jamais tu de caractères trtcés de la main d« 

NAPOL1KOir*La-»G&ANO. 



t 



à/ Avesnes le i3 Juin. 



Au Major - Général. 

* f I * 

JL/ontiez IWdre pour que Féquipagavâe peut » 
rçade^^ soir derrièfe Solre, route de BeaumoBt. 



..«JL, 



Au quartier général d'ATesnes, 
le iS JuTn. ^ 



"^Aû Major - GénéraL . 

Jr uîsque le Général f^an Damme est arrivé à Beau- 
mont , je ne pense pas qu'il fai^e le Ëdi^ retourner 
à PhilippevîUe y $e quit fiitiguerait sa troupe. Je 
pr^re que ce Général canqpe en i.^r« ligne à une 
el-d^ni lieue de Beaumont ; jVn passerai la revue 
d^nain. 

Le 6.« Corps sera alors placé à un quar( âe lieue 
derrière. ; ^ 
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Bans ce ca^, rànnée de la Moselle se, réunira de^ 
main sur PhÀippevillé avec le détachen^ent de Cui* 
rassiers qui vient d'Alsace^ Faites ce changement & 
l'ordre général. 



à Avesnes le i3 Juin. 



Jlu Général Drouot. 



JL/onnez otdre que la division composée des Ckas- 
iseurs et deè Lanciers rouges se rende ce soir en 
sxRtA de Solre , que toutes les divisions de CKas- 
Murs sëi tendent également à 9b}re; 

TouÀ tes Grenadiers à Avesnes ; les Grenadiers à 
cheval et le» Dragons en ttvant ê!A3téaineBi; chaque 
corps aura avec lui son artillerie. L'artillerie de 
réserve en avant dlAvesnès^ 



i 



à Avesats U 1 4 Jais. 



/ 



'Ju prince iJosÈPH. 



iylon frère, je porte ce soir mon quartier impérial 
à Beaumont. Demain i5, je me porterai sur 
Gharleroi, où est Tarmée Prussi^nej ce qui âgnur 
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ncra lieu . à une bataille ou à la retraîte de Yenn^mh 
L'armée est belle et le tems assez beau; le pays 
parfaitement disposé. J'écrirai ce^ soir si l'on doit 
faire les communications le i6. En attendant, il 
Êiut que l'on se prépare. — Adieu. 
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(Ortliograplie Imp'ériàfe, éxâcl«nent«uîviej. 

auihinistre de la gueire jepasserai lasambre 
demain i5. si les prussiens nevacuent pas nous au- 
rons uiie bataille. Suchçt doit^ semparer ■) demont- 

' meUlan et sy fortifier, recommandes^ qu'il y. ajt ^[ooob 
fusits à lyon pour armer la garde nassionale et que 
les pièces soyén en batterie. . . fait , mettre les 3oo 
pièces de ;Ia . marine en batterie A paris qu'ils y 
soient avant le 2$ du mois enfin Jkit. marcher le& 
compagnie de Canonnier fait, les aller en 

" diligence a vincennes le jeudy. Ne prodigi^z pas le 

{îisits aux fédère nous en avons grand besoin partout 

je ding^ de Maubeuge sur Paris. 

• > . ■ 
I>aiift cette dernière lig||e, comiiie duns la aewièmede la 

lettre imprimée ci -dessus , il y a un mot que nous ne pau^- 
vous pas décIiifiGrer: nous 'arrêtons l'impression de 1« 
lettre après la phrase à laquelle ce mot appartient ^ parcequir 
le reste ne nous présente plus rien d'intelligible. Nous »ç 
sommes pas assez habiles pour former un sens d'iine ving- 
taine de mots qui nous paraissent clairs, avec un plus 
I^HIid noinbre d'autre^ quil nous e»t impo$|ible dedistin- 
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gtte/r. On voit qu'il est question du Rhône ^ de U Saône ,' 
de Rapp qui doit défendre V Alsace le plus pqssible, de 
Bedfort , de la Marne etc. ' S. M.^ Impériale parait fort 
inquiète %}xr tout cela. Elle Sjçmble avoir beaucoup 
d'affaires en ce moment et n'a jamais écrit aye^ plui i%^ 
précipitation. 
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RAPPORT *i Conseiller d^tat R^àl, 

Préfet de Police. 

t » . • ...... 

SwïOKint PARtiB. Préfecture de Police. 

Le douzç Juin i8i5. ^ • i 

Bulletin de Paris. 

Ija réunion des ouvriers n'était paô nombreuse , ce- 
matin, sur la place de Grève j mais il y a lieu de 
croire ^e le mauvais tems seul en était cause. Les 
travaux en bâtiment' diminuent chaque jour: la crainte 
d'une nouvelle invasion détermine beaucoup de pro- 
priétaires à suspendre les travaux commencés: ils 
attendent, pour les faire continuer, un moment plus 
tranquille. Beaucoup d'ouvriers se trouvent par là 
^ans ouvrage. Ils n^en sont pas moins tranquilles. 

Les ouvriers serruriers qui se réunissent tous les 
Dimanches rue dû Temple, étaient en petit nombre 
. à la réunion d'hier. La plupart étsdent à la revue 
des tirailleurs dont ils font partie. Presque tous 
sont occupés. Ils paraissent animés d'un bon esprit. 
Les Faubourgs sont toujours dans la même situa- 
tion. La classe indigente dans le Faubourg S<^. 
Antoine laisse appercevoir un peu de mécontente- 
ment. Dans le Faubourg S.^ Jacques, les travaux 
de couture pour le service militaire occupent un très 
grand nombre de femmes: c'est un soulagement 
pour beaucoup de familles. ^ , 
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Dans ce Faubourg detneurciit ta plupart deê ouvriers 
quî travaillent aux carrières de la plalhe de Mont- 
rouge. Les travaux de ces (prières ont été suspendus 
Samedi ; mais on a requis les ouvlrierà pour travailler 
auk; retranchemens qui doivent se faire sur toute 
cette ligne, et on l^s a prévenus qu'ils seraient payés 
à raison de -deux francs par jour. 

L'affluence était considérable , hier , dans les guin* 
guettes voisines des Barrières. On n'y ' a entendu 
aucuns propos repréhensibles , et le bon ordre n'y 
à point été troublé. ' / 

Il y avait bier soir beaucoup de monde au Caffé 

Montansier. On y'*à'cbanté, selon Tusage, des 

< . - . ... 

cduplets à h, gloire de l'Empereur , et ils ont été 
trSs applaudis. ' \ 

PartÈbi les étrangers, au noriibre de i8, qui ont 
obtenu ou qui ont fait viser, avant hier,- leurs 
passeports à la ft?éfecture 11e Policé, pour retourner 
à Tétrangeri'^^ 
^ On rèmâj^que, 

lo /anglais retournant en 'Angleterre, et 2 Suisses. 

Les cin^'^pôur cent sont montés à 55 francs 5o 
centimes au coipptant et à 55 francs a 5 centimes 
pour la fin du mojs. 

liCS Actions de la Banque sont à 81 5 francs au 
comptant et à ^820 francs pour fin du courant. Il 
en a été fait plus qu'à la dernière bourse. 

L'or est de 16 à 18 franco, il est assez recherché. 
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Le comm^vce est tç^jours calme. Les prix; sont W. 
^èmes; seulement les ea^x-de-yie sontçn haussée. 
Il n'a pas été négocié d'oblig^jdons du trésor. 
Samedi à 4 heures , la^ reatç, fip de pipis, ét^t % 
Ç4 francs. Âujourd'hi|i elle a été^ très cle^lànd,ée ^, 
les^ cours on( obtenu une haussç as;sez sensible. 

Il a été fait pliis d^ffî^res sur le p^qnet cfu^k^ 
la, précédente «séaçce. " , 

La hausse ^e os' jour ^s% attribuéç au djépaJct d» 
Ça Msyesté. • ' '^ 

On a dit en bourse que les hostîUtjés. étaient cpQi*. 
^ loençéçs du côté de iJlle e% de Landau. 

On parlait solidement d'un dçh^u^quemeçt ^iv 

^ffdçre ^ 4 la. suite duqi^el une x afi^ir^ saiiglaQteb 

{jurait eu Ueu et dans la quelle nous aurions «^ 

' quinzç, çe^t^ ble^sés^. oui aurfdent ^té dirigés ^ui^ 

îlouçn. ' ■ 

Qn jp^rl^it ^galçment^ de nouveaux débairqi^eiK^QS, 
ç, Sl Gilles et aux Sables^ iVOlçne; on. disait aussi; 
que les rebelles s'étaient portés du côté de Blois- 

Ces hruits peu répandus ne pajraissaient pa^. s'açcré*. 
Ôiter et ^s «'ont eu aucune influencç sur le cQVirs 
t ^es çtïets publics. 

Les succès obtenus dans la Vendée ^ Içs troubles 
^e l'Espagne et surtout le départ de l'Eippére^r^ 
çnt occupé particulièrement, h^ eçprits et<redonnç 
^ l'opinion publique une. force quf fajt penser que 
la hausse des effets s^e SQUtiçndra. . > 
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On a 4it en bourse que l'Empereur avait pris dix 
ynilIioQS à la banque, mais qi^'d y avait déposé la 
p[)éme valeur en lingots. 

La Demoiselle Legei^in, detneurant rue du Fau- 
bourg, ,&^. ^Antoine N.<> 89, s'est précq)itée dans^ le 
pu^ de la maisQp,. ef en a été retirée vivante. 
Conmie elle était atteinte d'aliénation n^çn^ale, on 
l'a conduite à Charenton, . 

On a repêché près Gourbevoie deux cadavres 
masculins, l'un (funv homme d'environ 55 ans, et 
l'autre d'uQ homme d'environ 4ô ans, porteur d'un 
billet de garde au nom du Sieur Lamon , sergent , 
rue du Fau}H>urg Pojssionnière , N.<> 60. : 

l-es Agens, de Pplice çQt arrêté depuis hiçr ; , . 
X Déserteur. , 

a Individus prévenus 74^ vqI, 
I Pour vçies. de f^iu . 
^ Pour qrdjre troublé. . ,, r 

a Pour jeux prohibés. ;r . 
l3 Vagabçi^ds e,t rôdeurs de nuit, 
j j| Fiilç jpuhli^u^; ^ . ' 
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EXTRAIT d'an Rapport iait à Buon aparté, 
par M. Ri^mNY un de ses officiers d'or- 
dohhancé, daté de Niort le a8 Mai 
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Je suis arrivé ici le 37. Je n'y ai pomt trouvé la 
colonne venant de Bordeaux , dont il était &it men- 
tion dans mes instructions^ je n'en ai eil aucune 
i^ouvelle. Il paraîtrait que lé Général Giatùet aurait 
reçu contr'ordre. Il y a îcr ie dépôt dû 'i3.**"* 
régiment de Chasseurs; j'ai Fhonneur d'en adresser 
la situation à' Votre Majesté. \ 

On assure dans le pays qUe le Duc de Bourbon est 
dans la Vendée , et qu'il ne Pa jamai» quittée. Ce- 
pendant ) il est à peu près positif qu'il n'a pas encore 
^ paru. ' • 

La maison des demoiselles de la Roche-Jacquelin 
à St. Aubin dé BaubigruL^z^ été le premier foyer 
de la révolte. Cest là oii se sont tenues les pre- 
mières conférences et formés les premiers magasins 
tant de munitions, que de vivres et fourrage. La 
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yJl&eiÀeiffoiiie^yjs^rvâie^^j^^^ Her à Votre 

M^esiié^ ^.JbeMiQMtg contribué à ^ organiser Ja guerre 
civile' irPluftJ«;^^airS,.ipli»rl0S remeigneinfiiits que 
je prends me convainquent que cette villevest une. 
(fesl pJus . i»im\âis6»: cbf Frftn/se.y é ïô Préfet ne 

^^^Qdit pi^odiif des mesuï'esMtràp tfer^ 

On dit:jqpi.'il. ser fôrm<^ à.O/MW^un rassemble- 
Tûiôn%:' iei, 1;% .h\Ji5^ao0 trisai^és:^ qn croit que c]est 
M€.' ife ia^ Ri^o^e.r làcçueiài "; (ijmis) qui le com- 
laknde: liftieitpie^.parsoianos pi<étende!ht que le Duo 
d'jtf^uîeniey^eBiii maîâ. ce iiniit^ ast ^^m fonde* 
ment et nullement probable. ' < 

La ville de Gholet est occupée par les insurgés, 
et est en (quelqcre ^9èT*te te tcehtre dé leurs opéra- 
tions. On suppose que leur intention est de se 
porter en masse contre le Général Travost, qui Jes 
^Hé beaucoup en les hafiissatit continueli^nent , ou 
bien d'aller c(Kmrè^'Sàiimur. Mais on n'a sur leurs 
projets riepi .^dç^ certain jj on ne peut fiiire que des 
conjéttures. 

'^l«^^i^JSfiiéfe'-)9é^1te- '^^^ qiii ' se sont jusqu'à pré- 
sent mi» . en avant , sont : TA. M. de la Roche - 
JacqueUn frères , Suzanne t , Sapineau , Chareite 
lïeveUr,' -B^^ftftwtfJt'i^r êePùtll^rs ; de i;^/2€/re aussi 



^ë Poittèrs^ Xlèhgehu de "Laudun , Dutandreaii ^ 



d'Aiàichaiftp^ -Rçmz/zVèx- Sous -.Préfet de JBil^^Wr^' 

Les nobles et les prêtres sont ici, œmme ^partout ^ 

les plus grands ennerafs du "gouvernement , et He 
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Votre Majesté. Us exciteiit !a guerre civile «t la 
servant, soit en y prenant: une part active, soit en 
employant tous les^ moyens 'qu'ils peu'^ent iinaginer 
pour ia faire continuer. > 

Le Préfet, Mr. Bûche ^ ne mç parait pas aimé des 
gens attachés à Votre Majesté , on lui reproche de trop 
fircquenler les. nobles. ' Je hii s» dit l'opinion que l'on 
avait sur son compte dans le départcttnent; il m'a dit 
qu'il ne les Voyait que pour les J&ire parler, et tacher 
ainsi d'être au/ courant de ce qu'ils -veuleoit faire; imaiS' 
que puisque cA^ donnait^ des inquiétudes, il cçste- 
rait de les/ voir, * 
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J'ai l'honneur d'être, de Votre HKsyeâté, 
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, Le j>lus obéi^^t et le pUlk^ 
fidèlq sujet , 1 
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n'a dit tout cela que fonr /aire jparler M'. R]ésiGïïir, «| 
j>our être au courant de cç que cet officier voulait Jw\rç^ 
CTest eOLCore un des braves gens de M. IResig^y* 
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EXTRAITS d'un Rapport fait à Boonapartë, 
par Mr. R^signy, un de ses Officiers 
d'ordonnance, date d'Angoulême le à 
Juin i8i5- 



N 



SIRE, 

Ju^esprit pubUc du Dép^< est fort prononcé dans le& 
^ campagnes pour le gouvernement impërial. Les^ 
V fonctionnaires, publics, on^ besoin d'employer leur 
autorité, pour proti%er les ex «nobles ou ceux qui 
ne passent pas pour deyoués à Votre Majesté. San» 
cela^ils ne sefôient pas en sûreté. Dans les* villes, la 
haute boWgeoisie qui ' s'étaîjk fortement prononcée 
pour . les Bourbons , a vu les derniers événements avec 
beaucoup^ de tranquilité. U a suffit de quelquesi 
réformes ou de qudques mesures de police, pour 
réduire au silence . le petit nombre de ceux qui 
manifestsdeiit trop haut des opinions contraires .mi 
gouvernement ou de mauvaises intentions. 

Les enrôlements volontaires» ont été peu nofn* 
breux; il n y e^i a eu c^e i8 depuis le' mois de 
Mars» 
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Le Commissaire extraordinaire de Votre Blajesté 
a renouvelle presqu'entièrement les fonctionnaires 
du. Dép*. ; on Arlieu d'espérer actuellement qu'ils 
seconderont bien l'administration. Leur esprît est 
bon. 

L'autorité judiciaire est en général, à l'exception 
des Procureurs Impériaux , influencée par l'esprit 
d'opposition au gouvernement: mais son influencé 
est nulle, la haute Police atteignant les délits poli- 
tiques. 

L'ordonnance de Police donnée par M.*' MoreaUy 
qui ordonne à tous les nobles de se présenter sous 
dix jours au Chef«>lieu du Dép^, et qui en cas 
d'absence non motivée et i^ légale, met leurs biens 
sbus le séquestre , a été blâmée pai? le Ministre de 
la Police. Cependant, je puis assurer à Votre Ma^ 
jeàté qu'elle a produit un très bon effet dans les 
Dép^>. voisins de k Vendée; On dira que cette 
mesure étant vexatoire porterait beaucoup de gen^ 
(qui seraient restés paisibles) à se jetter dans la 
Vendée. J'ai, parcouru tous les Dépts. voisins de c^ 
pays; je puis affirmer à Votre Maje^é, qu~au 
moment où a paru l'ordotuiance, ceux qui avaient 
assez de cara^ctère pour prendre un parti, Tavaient 
d^à pris; et que les autres non seulement n'ont 
point été rej<Mndre les insurgés^ mais que la crainte 
du séquestre leur en a imposé et leur a fait 
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cesser des menées contre le gouvernement, cjuavathi 
cela ils fesaiènt publiquement. 



• - - « • . ». 

Tai l'honneur d^être de Votre Majesté, 



y 



SIRE, 



Le pilu^ obéissant et le plus 
fidèle sujet, 

R*É 6 I C If T. 

Officier d^ordotmance de l'Empereur. 
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EXTRAIT d'un Rapport fait à Ëuôn Aparté^ 
par M; RÉsiGNir ^ un de ses Officiera 
d'ordonnance, date de Bordeaux le m 



Juin i8i5. 
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Ju'esprit public est toujours âtissi ihaùVais: sêtilefnéhî 
depuis deux jours il paratrait se manifester moins 
ouvertement* 

le ne puis toujours cjfie répéter k Votre Majesté ce 
que j'ai eli.l- honneur de lui dire sur les autorités civi-' 
les; elles ont toujours là même marche ambiguë |\ 
Incertaine et molle^ 

* Les jeux dans ce momeiit , puisqu'ils peuvent pro^ 
eurer de l'argent^ deviennent un objet intéressante 
Il eût peut-être été mieux de ne pas encore le^ 
autoriser ; mais puisque la chose est faite , il me sembla 
qu'il faudrait que œla tourne au profit du gouvèrno-^ 
l^ent, et non de quelques individus ^ ou fonction-^ , 
naires. On a envoyé ou fait venir ici un homme dé' 
Paris pour les tenir* Je crois qu'il serait plus avanta- 
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geux que ce soît un hal^itant du pays quî aàfait ^ 
par -là le moyen de faire une bonne police, et dé 
faire vivre quantité de gens qui n'ont d\)pînîon que 
pour ceux qui la payent, et que la misère rend 
remuants et dangeri^ux. Cette affaire qui, dans tout 
autre tems, ne mériterait pas de fixer Tattent ion de 
Votre Majesté, est aujourd'hui très -îiâportante pour 
Bordeaux, en ce que Fargent qu'on en retirerait, mî» 
entre les maius d'un trésorier quelconque, étant à là 
disposition du Général Clausel^ lui donnerait les moyens 
dé faire une bpnne' police, de fouiner et entretenir la 
fédération, sans qu'il en coûtât rien au gouvernement, 
ïl y a ici un particulier qui offre ao mille francs par 
mois pdur avoir le privilège. Tai parlé de cette affaire 
alu Pi'éfet , il m'a dit que demain il pourrait m'en rendre 
compte. J'aurai l'honneur d'en instruire Totre Mar 
jesté. 






* Nous affirmons qu*il y a clairement i qu^U tertut^quê 
ce soit-qui aurait etc. etc. avec la môme ponctuation. Nc^ 
0UTri«rs ne sont pour rien danl tout cela ; c'est du Bi<iGifY 
tout pur. Nous aurions dû faire cette remarque plutôt? / 

il est peu vraisemblable, eh effet, que des officiers ^up^- 
rieT^rs écrivent' comme des cocbprs de fiacrç: n^is presqutfl 
toutes les lettre^ de ce recueil sont de la. même force* 

g- ^ / . , ■ 
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jPpunjelles 4p h V^ep^J^e, Mais ijp ijp p^uy^ emp^-çher 

r • . \ 

fai rhonneur d'être de Votre Majesté , 

^ -j * 

Le tr^s obéissant et le^ nlus 

• '-■ ,. .. ..« ^» 

. fidèl^ $ujet , 

R É s I G ir Y, 
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EXTRAITS de deux Rapports sur Ton- 
Idise/faitâ à Buoir aparté par M. Planât 
un de ses Officiers d'ordonnancé , dates 
du 4 ^t du 7 Juin i8i5. ^ 



haute Garonne* 



I ■ \ 



foulante le 4 Joù t&iS. 



Si EE, ' ' 

'organisation ds îa Garde ^ nationalo da&i^ ie'é^ar- 
Ume^t dfi b haut» Oarooiie^ sç poursuit avec activité. 
Une adminisbatix»! ferme et vigoumusc lùtlï^NaQrec 
succès contré la mauvaise volonté des habitais. 

Le Préfet, M-^ Tréilhard^ déployé beaucoup de 
talent y dam Padimnîstratîon^ difficile de ce départe- 
ment. Il montre le plus grand dévouement pour 
la. chose" p^uMi^^ - 

L'esprit public et l'opinion sont très divisés dans' 
le département de la h^ELute Garonne. Tfiax& quoique 
la marche ferme et sage des autorités les ait beau- 
.coup améliorés, on s'apperçoit que les nôbles-^t les 
prêtres exercent encore une fâcheuse influence.) Ces 
/deux classes, montrent une extrême opposition au 



y 



. t 



1 



» / 



ïxB 



gcmverncmcnt aclucl. Il parait mtmc certain qu elfe 
'soudoyent, h Toulouse, un aî^cz grand nombre de 
gens dans les dernières classes du peuple. 

Les Tribunaux sont intimement opposés au gou- 
vernement;^ les membres ont cependant prête leur 
serment, mais îls ne se croycnt pas compromis pour 
cela. 

- Les nouvelles de la Vendée sont celles, que ren- 
ferment les journaux ; les ïipbles et les prêtres cher- 
chent à leur donner un caractère allarmant; mais 
on paraît, généralement persuadé qiie Finsurrection 
sera promptement étouffée. 

L'établissement du comité de haute Police a produit- 
un très bon effet; il frappe de terreur les partisans 
des Bourbons,' et donne de la confiance auj^ patriotes. . 
Les atnis de Tordre 'et de la tranquilité et même les- 
gena iodifférents approuvent cette ^mesure. ^ 



f^ 



Voffiçier éCorâ^rmance^^ 



Planât. 






/Toulouse le 'i Juia iSiS» . 



SIRS, 



t' 



e général Decoen TÎént de recieyôlr au Ministre 
Fordre d'envoyer 'un "régiment dlnÊiixtet'îe à'Bbrdeaux, 
^ pour de là être dirige sur la Vendée; maïs il craint 
que ce départ ne produise plusieurs effets fâcheux ; cette-- 
mesure ferait croire que les troubles de la Vendée 
ont pris* un caractère séricui; elle ari'Éleraît les 
levées d'hommes qui ne *e font que par Id force; 
«nfin elle pourrait encourager la rébellion, dont la 
commune de S.** Laurent de Cerdia •vient de donner 
l'exemple. 

D'après ces ipoti^^. le général - Decoen^ croit être 
id^Uis 1 impossibilité d'obtempérer à èet ordi^e, dont il 
|)e;nse que l'exécution compromettrait la tranquUxté 
j^ublique dans ce pays. - 
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Vofjîcier (Pordonnanae ^ 
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RAPPORT fait à Buonaparte jiar M. de 

LAKîfay, un de acs Officiers d'ordoii- 

. > nance, daté de Marseille lé 9 Juin i8i5. 

* ' ') 

SIRE, 

JLie rapport que j'ai ey Tboimeiir dVdresser^ hier, lî 
Votre^ Majesté p ne présentant qu'une, partje.de ce 
qui est important qu'ElIe soit informée *,- je m'em-, 
nresse de l.ui soumettre ce que mes nouvelles démar^ 

chej$ m'opt procuré. » ' ' * 

Le nombre to^al des» rappelés est ,de ' , 3ii83. ^ 
Réfomxés , . , * •i «. . s . . . * . - Q27. 

■ . lieste à marchtST , , ? a356. . 
RédlcDîiçftt JMrtis . . . > /, .. 137. > 

En retard . . . aaïq. 

!fbta*»^ètel-'dt*-!larte . xèï3. 

Réformés ; - ,- . . . *". 'v v .. -i6i.'* 

• L ^- - - Reste à wftrrchet-' . . 85i.i 

Réellement patktîs v ^. %- «^ • '. '- I 4^.- 
En retard , , . , . .^ 8o5. 

■>'■-■; 

../, . . ' . . 4 • -t ' - . « ''J ,_A. .^ ( 

/ 

/ 

* Cette phrase ani^i est littéralement copiée : comme noas 
avon^ ; ptottis'diT c^noer toujours le texte dans toute sa 
pureté, BOUS a'ayons pas cru devoir mettre: 4è ce dont 
U importe qu*Elle soit infommA^' J59t bon Français ne doit 
pas savoir sa langue, Y<^e2 les discours' des Patriotes , 
prononei^s ^ là tribune de la Convention, ea 17939 €t à 
la Ch^mobre des Réprésentans en iSi5. 

/ 






"ttès h i^fiéy Ust lissés dés MémsèfSi dnfëfiK 
imnées à U gendrfrihftrfé; Fat<(6rité Militaire^ à së- 

puis eAviton (fit ^otbs,- dé fiflAé»" d^éà^eineftts /' 
sous fbme & itoWwftéSr «bMès^- J)èi1èttirejrt 
ntuhéi , et' -ëbBBsséiif dès gahiiSàiriéi éisz les'pat^»rb^ 
èei dëserteiurtl j tnkk,' ju^jfo^i'; ■ 4fe '^étfl èffcif d* W 
nie*ilres, cTkifléàrf fevt 'aêïWëi; i^ riUàâïi Ai jféfftf 
nombre de trodâésl dbitt M^. Vk Ziiétt(«iiasit-€éHâf«]H 

fdtfe \ti miKlarrtîs tèchcrcftës , (jat ibWt Vdb^t- éé^ 
. t€& poursuites. • v ^ ^ '^*^^ ' - ^ - . '^ 

Le département a v été requis , par le Ministre , 
de îoMttàit ^iOMMè éhJèVaùi pèiir 4e- 1^.^ régim«it 
de Chasseurs; on a vainement cherché à se Ipà 
procurer dans le département î 41- a- fidlu les faire 
acheter à Lyon ; ils arriveront demain, lo Juin, à. 
iMarseilIe. . , , , / 

lïidépendamnient de ces quarante chevau*,'Mr. le 
Maréchal Brune' a requis cent chevaux ou mulets 
pour le ti<aiiv d'artillerie: l'arrondissement d'Aix et 
celui de Marseille ont déjà fourni leurs contingent; 
celu,i de TdraScôti^ sera ici dans quelques jours. 

Le départ du' 6.® régitrient dPînftmlfene légère ^ 
otant les moyens à M^. le Lieutenant -Général Comte 
Ferdier de faire continuer une force de service qu'il 
est hors d'état de fournir avec le a."»® bataillon du 
i3.^^« d^ hgnequi lui reste, il a cru devoir ordonnei' 
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pûUP le maintîen de la ti:anqailiU , qae SSo.offici^ 
en ngn- activité soient armés de Atsils, soient ^ascx^- 
nés et (qu'ils soient toujours pr^ à recevoir les 
onlres; oçtte disposition sera maratenue jusqjua 
l'arrivée des Sooo ([^rdes natiopales /{ue So9 Excel* 
lçnc0^Jt'. .le J^f^rèchal Brune annonce p^r. sa, lettre 
4^ œ, jourrdavoir âtre envoyés du département àp 
Vlsàre, en vertu de .Çordre du Ministre de la çuerx^ 
adressé. au Maréchal Duc è^Albu/errcu 

Conformément à mes instructions ^ je partirai de« 
main pour Toulon et j'adresserai de cette ville ua 
rapport à Votre Maqestéi 



'" A 



\ 



Tai rbonneur d'être avec un profond respect 



isi Rj;, 



V » 



De Votre Majesté, 

Le très humble , très obéissant 
et fidèle sujet, 

VOffx d'ord,ce de "F. M. 

I>£ LANlfOT. 



BIar&eUl« le 9 Juin x8i5< 
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JiAPPOET fait àBuoNÀPARTË sur la séanée 
de la Chambre (îes Represeiïtants , le la 
Juin i8t5, pajs^ le Conseiller d'État 
RÏAL^ Préfet de Pmice, 

Chambre des' Repté^enêants. ' ■ . - 
Séance du l'a Juin i8i5. ' 

iVs&pmblée nombreuse et bruyante '— auditoire bieù 
composé' — ' quelques dames bien iiriises Z^. 
; Ouverture de la^ séance à midi trois quarts, pré- 
tidence de M. le. Comte .Lanjuinais — Réfaction 
du proeès-vei'bal de la dernière sçanee — adopté. 

Différents Ôifiders Supérieui's, membres de Ja 
Chambre, ^exposent la liéçessit^ de restée à leurs^ 
cbrps^ M. le Présiden^t agite la question de savoir 
si l'on . ne doit pas . labser cet objet à la décision 
dn Ministre Hé la guerre. . , 

. M. le Comte Regnault s'y oppose et soutîraj;^ 
quelle droit d'exiger la présence^ ou d'autoriser 
l'absence des membres appartient exclusivement à 
la Chambre'. Celle-ci partage l'opinion. 

* Aux' séances précëd«nt^, on n'avait va, ' sans doute, 
que Us tricoteuses Ae i^obespierte , très ccaukuMS de M. le 
Co.mfe iléaj. 



V. 
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• - M. .Je /Fmidwt Wt kdufe de hi i^cMsIb ^de 
l'Empereur à l'adresse. Celte lecture achevée^ des 
ajiplaudissements commencent à se faire entendre: 
Vtf te t^réèîdettt y tiiet en |jai^ la ireiïiâfrque qtîe Içs 
signes d'approbation . dô ûeUe iiatlire sdnt àiésrâits. 

Il annonce ensuite que deux membres se sont 
inscrits pour des motions rektives à la constitution. 

M. Dmriôlard saisit cette occasion pour revenir 
sur Fimportance de . la mesure d'exiger l'annonce' 
préalable des motions. ^ 

lî. félivû DëSp&riès 'tortdnéB ^ùll ta pi^esente^ 
une pétition. Il fait pfééëdér k iectùre Jrar d^ 
' éonéidëràtions suf l'Importance d» droit de pétition 
jfelatîvement à la libelle individuelle. ïîes cris* 
lisez la péliihn Pinterrortipent. le signataire èsfr 
im M"", j^ag^i^/^^r ex f- membre du corp législatif, 
t^evalier de l'ordre de là réunion et père de quatre' 
cru cinq fils scrvaht à Farmée. Il se J)laitit de ce 
<Jue ■ |>ar un ordre atbitrairt du Ministre de la 
guerre ou de la police, il à ë<e forcé de qwitter' 
le lieit de éon d^inicile et de acf rendre à JEpcïlKày 
ôîï il se trouve sous la sufteiBaircé du Ma(ire. 

"ni. ' Desportes appuie dhraudemttat la' pîàiftte et 
demande qu'elle soit de suite cttvoyéé à Stt Majesté.- 

Une-^Sûttsâon très^ anim^ «t 1res, bpuj^ato s.'engag& 
sur les différentes questions de savoir si la, péti4:ien 
sera p^^éalablement eJÈ|ami»lée p^ar june commissioà^ 
si l'on demandera des renseignements aux Ministres^ 



/^ 
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ou si Ton fera faille une enquête 45ur Texactitude 
des faits.' ^ 

^ Lâ^ C^Bmbrft flidrr jp&r MA\ioyet!iIa ^StiS<m!^3 une 
commission' da<«iaa.ritteBib^ .muâmes ab ^rt. La 
proposition d'un membre d'adjoindre M. J)espoites 
à cette commission' est écartée. 

On passe à l'ordre du jouir sur une seconde 
pétition tendante à faire obtenir un« pension à.']j^ 
^m^ d'Utt^^'^l6¥^6nlier taé^âknliff 

La séance est lèVéd à deu% faeUfis. M. le I^idehC 
^hmiee pour e^fl^ de diftâttih' midi îifes Coitdmtmi- 
éi^ontt. du^ Miiliftl^é 4é Kntëriettr. ^ ^ 
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lIÈTTRE de EnoNAjP|i»TE à soit frère 

• r • 

Jo^R, datée «le Beauihoùf, le 1 5 Juin 
i8i5. ' ^ 



i. » :) f' . i 

J il.ii* ' > ' 
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IfXon &ère , Ttiteeitii âisant des mouvements ppur . 
BOUS at^quer, je. marche à sa ^^Uie^^tre; les boçti- 
liliés. vont donic cpminencer aujourd'l^wi : ainsi J^ 
èeûre que Ton fa^ les^ cf3io)siuiiidqfipp& qui Joes^ 



été prëparées^^ 



/ 



BeaumoJity' là A Juin i8i5. 
à 3 lieures du matin. 



V ^ 



\Vûtr^ affectionné frères 
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RAPPORT fait k Bdoicàpàhte,' pw le 
Major - Général de l'armée ^ daté de 
CHariieroi, le i6 Juin i8i5. 



..SIRE, .; 

^/ " • . ' "S •_ - ' 

le service- actif que f&nt' cb^qi^e jour, les ofHciçrs 
d^tât-.Majprj çÀ^siiitc^ un .i4u$ grand nombre d.e 
chevaux, ,qvie Ja; plupart est/dan^ l'ir^possibilité de se 
procurer , faute de moyens pécuniaires. * ' 

Tai donc l'honneur de proposer à Votre Majesté 
d'accorder à titre de gratification- extraordinaire aux 
Adjudants, Commandants et OfEciers d'État -Major 
portés dans l'état ci -joint, la somme de huit cents 
francs pour les Adjudants -Commandants et celle de 
six cents francs pour les oflSciers d'État -Major. 

' Je prie Votre Majesté de me £ûre coiiftaître sa' 
décision à ce sujet, « 



\ 



Le Major^- Général , 



V 



Duc DK DALMATJFE. 



Cliarleroi le iG Juin i8i5. 



• N 



V 



.-^ 



\ 



"^ 



•1 



r%^ 



LETTRE 4« BiJONii^ÂRTE au Mnfetfe de 
kGueîre, datée deChaïleroi^ le i6Juin 



\ 



iVLon cousin , envoyez -mdi tous les généraux qp^ 
j^ai deiîianâéîl , et siirtôtit' le Géikéjpdi M^ori Ikt^ 
çernei, envoyez -moi s^ssi le GénÀ^al lepi'c de la 
garde; e'eet un boA sabreur et qui f^m bîéit dans^ 
les grenadiers. 



y 



Charleroiy le x6 lùin 181^. 



mmmmmt^m^ 



Au Minîstt'e^ da ta Guerre. 
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IJITTKE de ByÔNAP^RtfB à-so» frère • 
Joseph, datéç de Cl)^leri)if le 1,6 Juin 
i8i5. 



/ 



JjrXon frère , fc biilletîn vous fera connaître ce qui 
s*est passé. — Je porte mon cjuartier- générai à 
Sombref ; nous sommes en grand mouvement. — r Je 
regrette beaucoup la perte, du , général LetorL — »• 
La perte de la journée d'hier est peu considérable 
et poite presque toute sur les 4 esçadicons de ser- 
vice de la fi^arde — - jLa confiscation de$ h\ms dç$ 
traîtres qui foi^^ent des rassemj^len^nts à Qand est 



nécessaire 



Votre afiectioniiiié frère. 



diarleroi, le z6 Jain i8i5. 
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^>^0^n0*/*tv^ ^ ^>^%^%»»y»m<»^^*/t^w»%»*^/»»^^^»v»/^vi<wi ii*^ %' »i % M ^^9m m ^MMi^ ^ *> i ^JÊt^n J ^^j^ ^ M» 
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Le doux Joseph ayait-il troayé cette mesure trof 
BiGOu&EUSE? Il ne se souvenait doi^C/ plus de ce qu'il avait 
£ait des trattres qui ne voulurent jamais lé reconnaître 
conime Roi d'£spagne ? 
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RAPPORT fait à BuoNApARTE pjr le 
Général d'artillerie DjiouoT, à Charlerpi 
le i6 Juin i8i5. 

Cliarleroi^ i6 Juin i8i5# ' 



SIRE, 



i^ 



Jue Général Evain m^engage à prier Votre MajestiJ 
a accorder à l'artillerie au moins deux millions dans 
le distribution de Juillet. Le Général Evqin manqi^er 
totalement de fonds pour la soutenir. 

Il demande avec instance que les manufactures de 
Maubeugêr et Charleville ne soient évacuées que dans 
le cas où cela serait indispensable. 
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General D k o u o x^ 
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